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U n  a p p e l  à  s e r v i r
p a r  D a v id  B. H a ig h t
d u  C ollège des d ouze  apô tres

«Selon certaines estimations, 6000 couples pourraient faire une 
mission maintenant. Ces nombreux couples qualifiés et expérimentés 
supplémentaires apporteraient des bénédictions immenses.»

Il y a quelques instants, tandis que nous 
chantions «L'Esprit du Dieu saint» 
(Hymnes, n° 38), j'im aginais le magnifi­

que petit tem ple de K irtland, en Ohio, édifié 
par les saints vaillants dans la pauvreté et les 
persécutions incessantes, mais soutenus par 
leur grande foi en Dieu. Je voyais le tem ple 
rem pli de saints dévoués attendant le 
m om ent de la dédicace, et tous ceux rassem ­
blés à l'extérieur dans l'espoir d 'en tend re  la 
prière inspirée de leur p rophète car ils 
savaient que «l'autorité de Dieu était sur lui» 
(M atthias Cowley, Wilford Woodruff: History 
ofHis Life and Labors, p. 68). Alors leur cœ ur 
a dû  se gonfler de joie en chantant le canti­
que nouveau «L'Esprit du  Dieu saint», que 
frère Phelps avait griffonné à la hâte au dos 
d 'u n e  enveloppe pour ne pas perdre l'esprit 
céleste qu 'il avait ressenti.

Comme eux à l'époque, nous avons 
chanté:

«Les dons d'autrefois réjouissent notre âme. 
Les anges reviennent à notre secours. . .
Des saints le Seigneur accroît l'intelligence. . . 
Le voile commence à s'ouvrir à nos yeux 
Chantons à la gloire du Très-Haut dans 
les deux. . .

Honneur et grandeur au Dieu saint dans 
les hauts lieux»
(Hymnes, n° 38).

L'Esprit emplissait alors leur cœ ur, 
comme il emplit le nôtre cet après-midi.

Comme nous sommes reconnaissants 
pour le patrim oine que nous on t laissé les 
pionniers et pour les débuts de l'Eglise, 
quand l'Evangile a été rétabli dans toute sa 
pureté et sa vérité. 150 ans seulem ent sépa­
ren t les sacrifices et les tribulations de Kirt­
land des vicissitudes et des difficultés per­
sonnelles d 'au jou rd 'hu i.

Laurel Thatcher Ulrich a écrit: «Je suppose 
qu 'il est arrivé à tou t m orm on et à toute m or­
m one de se com parer à ses ancêtres p ion­
niers.» «Suis-je aussi ferme? A ussi digne de 
confiance? A ussi dévoué à l'Evangile? Aussi 
disposé à faire des sacrifices?» Pourrais-je 
laisser ma fem me et mes enfants sans nourri­
ture ni m oyen de subsistance pour répondre 
à un  appel à aller en m ission dans u n  pays 
étranger, ou les em m ener, sans personne 
d 'au tre  que moi pour subvenir à leurs 
besoins, pour nous installer dans un  terri­
toire hostile. Ou, si j'é ta is une femme, 
«pourrais-je briser ma plus belle porcelaine 
pour ajouter à l'éclat d 'u n  tem ple, ou, cou­
chée dans un  chariot, avec la fièvre, dire 
adieu à m on m ari qui part en mission, ou 
encore abandonner tous mes biens et traver­
ser les plaines vers un  désert aride?» (Ensign, 
ju in  1978, p. 54).

Certains trouvent peut-être que leur vie 
relativem ent aisée et confortable n 'a  pas la 
force morale et la vigueur de ceux qui survé­
curent à «l'épopée des pionniers», qu 'ils ne 
pourron t faire face aux souffrances et aux tri­
bulations dont nos ancêtres pionniers sont 
sortis vainqueurs.

Pourtant les difficultés auxquelles nous 
som mes confrontés sont aussi grandes que 
celles d 'autrefois. Nos épreuves sont aussi 
décisives; nos contributions peuvent être 
aussi grandes. . .

«L'une des qualités essentielles des p re ­
miers pionniers était l'optim ism e, et leur

faculté d 'en trevo ir de nouvelles possibilités 
dans un  milieu étranger et hostile. Pour 
embellir le désert, ils avaient besoin de foi en 
Dieu, mais ils avaient aussi besoin de foi en 
eux et en leur capacité de changer le m onde. 
Cette foi est encore aussi nécessaire 
au jourd 'hu i. . .

«Un pionnier n 'e s t pas [obligatoirement] 
une  fem me qui fabrique son savon elle- 
m êm e ni un  hom m e qui défriche les b rous­
sailles. Les pionniers sont des gens qui 
endossent leur charge et avancent vers 
l'avenir. Avec vision et courage, ils font fleu­
rir le désert et vont à la découverte de nou­
velles frontières» (Laurel Thatcher Ulrich, 
«A Pioneer Is N ot a W oman W ho Makes H er 
O w n Soap», Ensign, ju in  1978, pp . 54-55).

Le Seigneur parlait de Tune de ces frontiè­
res lorsqu 'il a déclaré: «Purifiez-vous le cœ ur 
devant moi, et allez ensuite dans le m onde 
entier prêcher m on Evangile à toutes les 
créatures qui ne l'o n t pas reçu» (D&A 
112:28).

Un prophète inspiré, David O. McKay, a 
élaboré sur ce principe fondam ental, en 
1959, à l'église de H yde Park, à Londres, 
lorsqu 'il a prononcé ces quatre mots sim­
ples: «Chaque m em bre un  missionnaire».

En 1974, u n  autre prophète, Spencer W. 
Kimball, a élargi notre vision en nous encou­
rageant à servir plus diligem m ent en «allon­
geant la foulée».

A ujourd 'hu i, notre p rophète vivant, Ezra 
Taft Benson, a déclaré: «L'œuvre mission­
naire, la proclam ation de l'Evangile, a été 
l'activité principale de la véritable Eglise du 
Christ chaque fois que l'Evangile s 'est 
trouvé sur la terre» (CR A'70, Improvement 
Era, ju in  1970, p. 95).

Chacun de nous a le devoir sacré de contri­
buer personnellem ent à l'accom plissem ent 
de la m ission de l'Eglise en proclam ant 
l'Evangile de notre Seigneur Jésus-Christ, 
en perfectionnant les saints pour qu'ils 
reçoivent les ordonnances de l'Evangile, et 
en enseignant les doctrines du  salut et du 
tem ple.

«Ces trois missions concourent à aider 
notre Père céleste et son Fils dans leur 
grande et glorieuse mission, qui est de 
<réaliser l'im m ortalité et la vie éternelle de 
l'homme» (Moïse 1:39)» (rapport de confé­
rence, avril 1981, p. 3).

Dans l'esp rit de ces paroles prophétiques, 
il y a un  besoin continuel et croissant de 
repousser bien au-delà de ce que nous avons 
accompli ju squ 'à  p résent, les frontières de la 
conversion de nouveaux m em bres, de l'in té­
gration, et du  retour dans le troupeau de 
ceux qui sont égarés ou de ceux qui ont été 
offensés ou ignorés.

D epuis quelques mois, il y a de rem arqua­
bles signes d 'in té rê t dans des pays où il y
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avait des restrictions. N ous avons le senti­
m ent que des occasions providentielles com­
m encent à apparaître dans des régions où 
des couples plus âgés qui ont l'expérience, la 
com préhension et le respect des traditions 
peuvent être en m esure de planter les 
sem ences de l'Evangile rétabli dans de la 
bonne terre, où elles fleuriront.

D epuis quelque tem ps, nous encoura­
geons les couples âgés qui sont prêts, à faire 
une  m ission à plein tem ps. Le président 
Kimball et le président Benson ont indiqué 
que les couples en bonne santé et certaines 
sœ urs qui peuvent être seules à présent doi­
vent avoir pour bu t de faire une mission. 
Cela reste vrai au jourd 'hu i. En fait, les prési­
dents de mission nous dem andent de façon 
de plus en plus pressante des couples mis­
sionnaires.

Récemment, pendan t que les pom piers 
lu ttaient contre les incendies de forêts au 
W yoming, deux grands-mères, A ltha Clark du 
Texas, et Hazel Stills de Floride, allumaient 
une infinité de foyers spirituels en faisant 
naître «un intérêt neuf chez des gens qui étu ­
diaient l'Eglise depuis des années mais 
avaient besoin d 'ê tre  encouragés avec fer­
m eté et am our à accepter le baptême», et en 
se liant d 'am itié avec les mem bres non prati­
quants.

«Elles ne se laissent pas dém onter par un  
refus», dit le deuxièm e conseiller dans la p ré­
sidence de pieu d 'A ltam ont, en U tah, «et 
elles enseignent sans offenser personne. 
Elles allient l'Esprit au travail.»

Un fermier a dit: «Ces deux sœ urs nous 
donnent tellem ent à faire que je n 'a i pas le 
tem ps de rentrer m on foin. Nous. . . leur 
trouvons sans cesse des gens à instruire. 
Dans notre pieu, les m issionnaires à plein 
tem ps enseignent très peu de leçons sans 
être accom pagnées par un  m issionnaire de 
pieu ou un  mem bre local.»

Les deux grands-m ères parcourent envi­
ron  150 kilomètres par jour sur des chemins 
de terre. La poussière et les ornières ne les 
ralentissent pas.

En rendan t visite à une sœ ur, ces rem ar­
quables m issionnaires lui dem andèrent si 
elle connaissait quelqu 'un  à instruire.

La sœ ur répondit: «mon mari».
Instruites par l'Esprit sur la façon d 'abor­

der le mari, elles lui enseignèrent l'Evangile 
et se réjouirent avec sa femme lorsqu'il se fit 
baptiser.

Q uatorze familles sont revenues à l'Eglise 
et iront au tem ple cette année grâce aux 
efforts de ces deux grands-m ères mission­
naires à plein tem ps qui coordonnent leurs 
efforts avec les m issionnaires de pieu et pla­
nifient soigneusem ent l'in tégration des 
nouveaux m em bres. Il s 'e s t produit dans le 
pieu tout entier u n  changem ent qui affecte
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les non-pratiquants comme les non-m em ­
bres (voir Church News, 10 septem bre 1988, 
pp. 8,9,12).

L orsqu 'on instruit puis accueille chaleu­
reusem ent les gens et qu 'on  leur m ontre un  
intérêt constant ju squ 'à  ce qu 'ils soient inté­
grés au corps de l'Eglise, on se souvient 
d 'eux  et on les nourrit «de la bonne parole de 
Dieu, pour les garder dans la voie juste» 
(Moroni 6:4).

En travaillant ensem ble, les missionnaires 
de pieu et les m issionnaires à plein tem ps 
peuvent s 'assu rer que les nouveaux conver­
tis restent pratiquants, leur faisant recevoir 
une plus grande connaissance de l'Evangile 
et le tém oignage dont ils ont besoin, et

ram ener à l'Eglise les non-pratiquants.
En soulignant le besoin d 'hom m es et de 

fem m es plus âgés dans l'œ uvre  du Sei­
gneur, le président Benson a raconté l'expé­
rience de ses deux sœ urs veuves. L'une avait 
eu dix enfants, l'au tre  huit. A près avoir 
envoyé leurs enfants en mission, elles sont 
allées dire à leur évêque qu'elles voulaient 
aller en m ission elles aussi. Le président 
raconte qu 'il se souvient bien du jour où 
elles l'o n t appelé et lui ont dit:

«Tu ne sais pas? nous avons reçu notre 
appel en mission.»

Le président Benson a dit:
«Un appel en mission?» Elles ont répondu: 

«Nous allons toutes les deux dans ton champ

Statue de M oroni au som m et du temple de Sait Lake C ity.
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de mission, en Angleterre» (Ensign, mai 
1984).

Elles sont allées en A ngleterre et ont été 
compagnes pendan t vingt mois.

Des milliers de couples âgés et de sœ urs 
seules dévoués ont am ené des quantités de 
gens à faire le bien. N ous som m es reconnais­
sants de leur dévouem ent, de leur courage et 
des grands sacrifices personnels qu 'ils con­
sentent souvent. Un frère et une sœ ur ont 
indiqué sur leur dem ande qu 'ils seraient 
prêts à partir dès qu 'ils auraient trouvé 
quelqu 'un  pour s'occuper de leurs quatre- 
vingts ruches.

C 'est pour les gens qui rem plissent les 
conditions une occasion magnifique 
d 'œ uvrer de toutes leurs forces pour répon­
dre au com m andem ent du  Seigneur de prê­
cher son Evangile aux extrémités de la terre 
et, non seulem ent d 'instruire, mais aussi de 
convertir, car Aima a dit: «[Tous ceux] qui 
crurent à leurs prédications et qui se conver­
tirent au Seigneur, n 'apostasièren t jamais» 
(Aima 23:6).

Dans le m onde entier, p lus de onze cents 
couples en mission dans le m onde entier 
œ uvren t pour le Seigneur. En Amérique 
latine, c'est-à-dire au Mexique, en Amérique 
Centrale et en Amérique du Sud, il y a 
m aintenant cinquante et un couples m ission­
naires. Du Rio G rande au Texas jusqu 'à  la 
pointe sud de l'A m érique du Sud, il y a cin­
quante-huit m issions et seulem ent cin­
quante et un  couples -  moins d 'u n  couple 
par mission, ou, en d 'au tres termes, un  cou­
ple missionnaire pour travailler avec plus de 
gens qu 'il n 'y  a d 'hab itan ts dans tout l'E tat 
d 'U tah.

Pour qu 'il y ait un  couple assigné à chaque 
pieu de la vaste région de l'A m érique latine, 
il faudrait 278 couples. Il serait encore mieux 
d 'avoir un  couple pour deux ou trois parois­
ses. Pour cela, il nous faudrait 1900 couples 
de plus, rien que pour l'A m érique latine. 
Im aginez. Il n 'y  a p résentem ent que cin­
quante et un  couples en mission là où nous 
aurions du  travail pour près de deux mille!

Les dirigeants des pays d 'outre-m er nous 
indiquent des besoins identiques dans la 
p lupart des régions du  m onde. L 'un de nos 
problèm es les plus pressants est de former 
assez de dirigeants locaux pour accueillir les 
nouveaux m em bres.

O n estime qu 'aux  Etats-Unis et au Canada 
il y a environ 100000 couples de l'Eglise âgés 
de cinquante-cinq à soixante-dix ans. Selon 
certaines estim ations, 6000 couples pour­
raient faire une mission m aintenant. Ces 
nom breux couples qualifiés et expérimentés 
supplém entaires apporteraient des bénédic­
tions im m enses non seulem ent aux gens qui 
a ttendent d 'en tend re  l'invitation divine de 
«venir au Christ» mais ceux qui répondent à

l'appel à servir recevront des bénédictions 
eux aussi. Dans Doctrine et Alliances, le Sei­
gneur a déclaré: «Si vous éprouvez le désir 
de servir Dieu, vous êtes appelés à l'œ uvre» 
(D&A 4:3). Beaucoup d 'en tre  vous ont sans 
aucun doute le désir mais ont peut-être 
besoin d 'encouragem ent pour se décider 
tout à fait. J'ai invité hu it couples de m on 
ancien pieu de Californie à renoncer tem po­
rairem ent à la vie confortable qu 'ils proje­
taient pour leur retraite et à apporter aux 
saints écossais les bénédictions de leur con­
naissance de l'Evangile et de leur service.

A rthur Thulin était u n  ancien évêque, sa 
femme, Myra une enseignante talentueuse. 
A rthur m 'écrivit une lettre pleine d 'inqu ié­
tude où il disait qu 'il avait presque soixante- 
dix ans et qu'il risquait de m ourir en Ecosse. 
Je lui répondis: «Arthur, il faudra bien que 
vous m ouriez quelque part; l'Ecosse est un  
endroit merveilleux pour m ourir, mais si 
vous mourez, m ourez en pleine action, pas 
dans un  fauteuil à bascule.» Les Thulin sont 
partis, ont apporté des bénédictions à beau­
coup de gens, et A rthur a vécu encore p lu ­
sieurs années après leur m ission de deux 
ans. Beaucoup de couples s 'inqu ièten t à 
l'idée de quitter leur maison et leur famille, 
ou se voient partir pour un  pays en voie de 
développem ent ou peiner pour apprendre 
une langue étrangère, ou essayer de suivre 
le rythm e de travail des jeunes m issionnai­
res faisant du  porte-à-porte.

Ces inquiétudes sont généralem ent non 
fondées. O n ne dem ande pas aux couples 
âgés de travailler au m êm e rythm e ni de sui­
vre le même emploi du  tem ps que les jeunes 
m issionnaires. Les présidents de mission 
sont sensibles aux besoins particuliers de 
chaque couple de m issionnaires âgés et leur 
fixent des tâches qui tirent le m eilleur parti 
de leurs capacités, de leur expérience et de 
leurs talents.

A très peu d 'exceptions près, les couples 
ne sont pas envoyés dans des pays en voie 
de développem ent ou dans des missions où 
il est nécessaire d 'app rend re  une langue 
étrangère, s'ils n 'o n t pas d 'expérience ou ne 
sont pas disposés à accepter cette mission.

Emma Lou et Joseph Slagowski, bien que 
ne parlant pas l'espagnol, ont été envoyés 
dans la m ission sud de Lima, au Pérou. Ils 
ont suivi des cours par correspondance pour 
couples âgés destinés à les aider à apprendre 
la langue avant d 'en tre r au centre de form a­
tion m issionnaire. Sœ ur Slagowski écrit:

«Quand notre président de pieu nous a 
dem andé (si) nous étions disposés à suivre 
ces cours par correspondance, nous avons 
été inquiets, mais nous avons accepté. J 'ai 66 
ans, et je n 'a i jamais été une bonne élève.

«Sans ce program m e de préparation, 
avant l'en trée au centre de form ation mis­

sionnaire, cela aurait été impossible. . . 
(mais) avant que nous arrivions au centre de 
form ation missionnaire, je savais déjà bien 
lire, je priais et je rendais tém oignage de 
Dieu le Père et de Jésus-Christ en espagnol. 
Pour moi, c 'est un  miracle.

«Nous projetons de faire une autre mis­
sion dans un  pays de langue espagnole 
après celle-ci, si notre santé nous le permet.»

Peu de choses apporten t les bénédictions 
du  Seigneur dans notre vie et dans celle des 
nôtres avec autant de puissance que le ser­
vice m issionnaire: meilleure connaissance 
des principes de l'Evangile, foi plus pro­
fonde au Seigneur, meilleure com préhen­
sion des m anifestations de l'Esprit, accrois­
sem ent des talents personnels, comme le 
Sauveur l'a  prom is dans la parabole des 
talents.

M ême si vous êtes mariés depuis de nom ­
breuses années, vous n 'au rez  jamais œ uvré 
p lus étroitem ent et plus intensém ent 
ensem ble à une cause plus enrichissante. 
Votre am our grandira, et vous découvrirez 
chez votre conjoint de nouvelles qualités. 
Vous éprouverez davantage d 'un ité , et une 
relation céleste plus forte s'établira.

Si vous et votre conjoint répondez aux 
conditions, n 'a ttendez  pas qu 'o n  vienne 
vous trouver. Allez voir votre évêque. Il 
vous attend probablem ent. Avec humilité et 
dans la prière, parlez-lui de vos plans et de 
vos souhaits, mêm e si vous n 'ê tes pas tout à 
fait p rê ts . Il vous conseillera et vous gu idera.

Etudiez les Ecritures tous les jours, veillez 
à votre santé, et commencez à économiser 
pour votre mission, tou t comme vous avez 
encouragé vos enfants et petits-enfants à le 
faire. Vous pouvez aussi commencer à 
apprendre une langue étrangère.

La justice éternelle exige que tous les 
enfants de Dieu aient une bonne occasion 
d 'en tend re  et d 'accepter le message de 
l'Evangile. Le Christ a enseigné: «Cette 
bonne nouvelle du royaum e sera prêchée 
dans le m onde entier, pour servir de tém oi­
gnage à toutes les nations. Alors viendra la 
fin» (M atthieu 24:14).

Mes chers amis, à l'approche de la fin de 
cette conférence historique, et avant 
d 'en tend re  les paroles de notre prophète, je 
tém oigne qu 'il est appelé de Dieu comme 
prophète  pour diriger son Eglise sur la terre 
au jourd 'hu i. N ous le soutenons et l'aim ons. 
N otre philosophie de la vie est en accord 
avec les desseins de Dieu, et si nous l'app li­
quons, elle nous m ènera infailliblement à la 
vie éternelle. Je vous donne m on tém oi­
gnage . Je vous bénis afin que vous teniez vos 
engagem ents et obéissiez aux com m ande­
m ents du  Seigneur. L 'œuvre dans laquelle 
nous som mes engagés est vraie. Au nom  de 
Jésus-Christ. Amen. □



Je témoigne
par Ezra Taft Benson,
p ré s id en t de l'Église

«En qualité de témoin spécial et d'humble serviteur de Jésus-Christ, 
il m'incombe de vous rendre, selon l'influence du Saint-Esprit,
%% fgmozgMggg pwr & ce sms gfre urm.u

Mes frères et sœ urs bien-aimés, m on 
cœ ur déborde de gratitude et 
d 'ém otion en cette session de clô­

ture de cette magnifique conférence géné­
rale de l'Eglise.

N ous avons été abondam m ent bénis en 
écoutant les tém oignages et les conseils de 
ceux qui nous ont parlé.

En qualité de tém oin spécial et d 'hum ble 
serviteur de Jésus-Christ, il m 'incom be de 
vous rendre, selon l'influence du  Saint- 
Esprit, un  tém oignage p u r de ce que je sais 
être vrai (voir Aima 4:19), et c 'est ce que je 
ferai.

Je tém oigne que nous sommes enfants 
d 'esp rit d 'u n  Dieu aim ant, notre Père qui est 
aux cieux (voir Actes 17:29; 1 N éphi 17:36), 
qu 'il a conçu pour nous u n  plan de salut par 
lequel ses enfants peuvent devenir parfaits 
comme lui et connaître la même joie parfaite 
que lui.

Je tém oigne que dans notre état prém ortel, 
notre frère aîné spirituel, Jésus-Christ, est 
devenu, dans le plan de salut du  Père, notre 
Sauveur par préordination (voir Mosiah 
4:6-7; Aima 34:9). Il com m ande notre salut, 
et c 'est par lui seul que nous pouvons retour­
ner à notre Père céleste pour recevoir cette

p lénitude de joie (voir Hébreux 2:10; Mosiah 
3:17; Aima 38:9);

Je tém oigne que Lucifer se trouvait aussi 
dans le conseil des cieux. Il essaya de 
détruire le libre arbitre de l'hom m e. Il se 
rebella (voir Moïse 4:3). Il y eut une guerre 
dans les cieux, et un  tiers des arm ées furent 
jetées sur la terre et se virent refuser un  corps 
(voir Apocalypse 12:7-9; D&A 29:36-37). 
Lucifer est l'ennem i de toute justice, et il 
cherche à rendre m alheureux tou t le genre 
hum ain  (voir 2 N éphi 2:18, 27; M osiah 4:14).

Je tém oigne que tous ceux qui sont venus 
ici-bas ont accepté le plan de notre Père (voir 
A braham  3:26). Ils ont été fidèles dans leur 
prem ier état dans les cieux et doivent m ain­
tenant subir l'épreuve de la mortalité dans 
leur deuxièm e état. Cette épreuve consiste à 
faire tout ce que le Seigneur dem ande (voir 
A braham  3:25). Ceux qui se seront m ontrés 
fidèles dans ce deuxièm e état recevront plus 
de gloire sur leur tête pour toujours et à 
jamais (Abraham 3:26).

Je tém oigne que Dieu révèle sa volonté à 
tous les hom m es par la lum ière du  Christ 
(voir M oroni 7:16; D&A 93:2; Jean 1:9). Ils 
reçoivent aussi après leur baptêm e la 
lum ière du don du Saint-Esprit par l'im posi­
tion des mains de la part de serviteurs autori­
sés de Dieu (voir quatrièm e article de foi; 
D&A 20:41).

Je tém oigne qu 'à  travers les âges, Dieu a 
parlé à ses enfants par ses p rophètes (voir 
Amos 3:7; Hélam an 8:13-20). Ce n 'e s t que 
quand ses enfants rejetaient les prophètes 
que Dieu les rappelait et qu 'alors le m alheur, 
s 'abattait sur eux (voir 1 N éphi 3:17-18; 7:14; 
H élam an 13:24-27).

Je tém oigne que le Christ est né, ici-bas, de 
Marie, sa mère, et de notre Père céleste, son 
Père (voir 1 N éphi 11:18-21; Mosiah 3:8); 
qu 'il a vécu une vie sans péché, nous don­
nan t ainsi l'exem ple de la perfection (voir 
D&A 45:4; 3 N éphi 12:48; 27:27); qu 'il a 
accompli la merveilleuse expiation qui, par 
sa grâce, donne à tous la résurrection, et aux 
fidèles le m oyen d 'ê tre  exaltés dans le 
royaum e céleste (voir troisième article de foi;

2 N éphi 25:23; M osiah 4:6-7; Aima 
11:41-45; D&A 76:50-70; 132:19).

Je tém oigne que pendan t son m inistère 
sur la terre, le Christ y a établi son Eglise 
(voir M atthieu 16; 18; Actes 2:47; 3 N éphi 
21:22). Il a appelé et a ordonné des hom m es 
à être apôtres et prophètes investis de l'au to ­
rité de sceller dans les cieux ce qu 'ils scelle­
raient sur la terre (voir M atthieu 16:19; Jean 
15:16). Ils ont reçu des révélations qui ont 
donné naissance à de nouvelles Ecritures 
(voir 2 Pierre 1:20-21; D&A 68:4).

Je tém oigne que le m onde m échant qui a 
mis à m ort le Fils de Dieu, a commencé 
ensuite à tuer les apôtres et les prophètes et 
s 'e s t plongé dans les ténèbres spirituelles 
(voir 2 Thessaloniciens 2:2-7). Il n 'y  a plus 
eu d 'Ecritures, l'apostasie s 'e s t répandue 
dans l'Eglise que le Christ avait établie pen ­
dant son ministère terrestre a cessé d 'exister 
(voir 2 N éphi 27:4-5).

Je tém oigne que Dieu le Père et son Fils, 
Jésus-Christ, sont apparus à Joseph Smith 
au printem ps de l'année  1820, m ettant ainsi 
fin à la longue nuit de l'apostasie (Joseph 
Smith, H istoire 1:15-20); que d 'au tres êtres 
célestes sont apparus à Joseph Smith, parm i 
lesquels Jean-Baptiste et Pierre, Jacques et 
Jean, qui lui ont donné par ordination l'au ­
torité d 'ag ir au nom  de Dieu (voir Joseph 
Smith, Histoire 1:68-72; D&A 27:5-13). 
L'Eglise, le Royaume de Dieu, à savoir 
l'Eglise de Jesus-Christ des Saints des 
Derniers Jours, a été rétablie en ces der­
niers jours, avec tous les dons, droits, 
pouvoirs, enseignem ents, officiers et béné­
dictions de l'Eglise primitive (voir D&A 
115:3-4).

Je tém oigne q u 'à  notre époque, par le 
Livre de M ormon, Dieu a donné aux hom ­
mes une preuve tangible de la divinité de 
Jésus-Christ et de l'appel prophétique de 
Joseph Smith (voir D&A 20:8-33).

Cet autre tém oignage de Jésus-Christ est 
u n  récit scriptural des anciens habitants de 
l'A m érique. Il a été traduit par Joseph Smith 
par le pouvoir et le don de Dieu (voir D&A 
135:3). Ceux qui le lisent et le m éditent et 
dem andent au Père, au nom  du Christ, s'il 
est vrai pourron t savoir par eux-mêmes qu'il 
l'est, par la puissance du  Saint-Esprit, à con­
dition qu 'ils le dem andent d 'u n  cœ ur sin­
cère et avec une in tention  réelle, ayant foi au 
Christ (voir M oroni 10:3-5).

Je tém oigne que l'A m érique est un  pays de 
choix (voir 2 N éphi 1:5). Dieu a suscité les 
pères fondateurs des Etats-Unis d 'A m éri­
que et a établi une C onstitution divinem ent 
inspirée (voir D&A 101:77-80). Cela a été le 
prologue au rétablissem ent de l'Evangile 
(voir 3 N éphi 21:4). L'Am érique sera à jamais 
u n  pays béni pour les justes, et c 'est de ce 
pays que Dieu continuera à diriger les opéra­
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tions de son royaum e à travers le m onde en 
ces derniers jours (voir 2 N éphi 1:7).

Je tém oigne qu 'il y a eu, qu 'il y a, et qu 'il y 
aura des successeurs légitimes au prophète 
Joseph Smith, qui détiennent les clefs du 
royaum e de Dieu ici-bas, à savoir le prési­
dent de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours (voir D&A 21:1-7; 
107:91-92; 112:15). Il reçoit des révélations 
de Dieu pour diriger son royaum e. Il a des 
com pagnons de service, qui sont prophètes, 
voyants et révélateurs, qui form ent les collè­
ges présidant l'Eglise, à savoir la Première 
Présidence et le Collège des douze apôtres 
(voir D&A 112:30).

Je tém oigne que la m échanceté se répand

rapidem ent dans tous les secteurs de notre 
société (voir D&A 84:49-53; 1:14-16). Elle 
est plus organisée, plus habilem ent dégui­
sée et prom ue avec plus de m oyens que 
jamais. Des combinaisons secrètes ayant 
pour bu t le pouvoir, le gain et la gloire fleu­
rissent. Une combinaison secrète qui cher­
che à détruire la liberté de tous les pays et 
nations a de plus en plus d 'influence en 
A mérique et dans le m onde entier (voir 
E ther 8:18-25).

Je tém oigne que l'Eglise, le royaum e de 
Dieu, p rend  de la force. Le nom bre et la foi 
de ses m em bres fidèles croissent. Elle n 'a  
jamais été aussi bien organisée ni dotée pour 
rem plir sa m ission divine.

Je tém oigne que, les forces du  mal grandis­
sant sous la direction de Lucifer et les forces 
du  bien grandissant sous la direction de 
Jésus, il y aura de plus en plus de batailles 
entre les deux ju squ 'à  l'affrontem ent final. 
A m esure que les enjeux deviendront plus 
évidents, tous les hom m es devront prendre 
position soit pour le royaum e de Dieu, soit 
pour le royaum e du diable. Ces conflits 
feront rage, en secret ou ouvertem ent, et les 
justes seront mis à l'épreuve. La colère de 
Dieu fera bientôt trem bler toutes les nations 
de la terre et se déversera sans m esure sur les 
m échants (voir Joseph Smith, Histoire 1:45; 
D&A 1:9). Mais Dieu donnera aux justes la 
force et le m oyen d 'y  échapper, et la justice 
triom phera finalem ent (voir 1 N éphi 
22:15-23).

Je tém oigne qu 'il est tem ps pour chaque 
hom m e de m ettre en ordre sa propre mai­
son, sur le p lan tem porel comme sur le plan 
spirituel. Il est tem ps pour l'incroyant de 
savoir pour lui-m ême que cette œ uvre est 
vraie, que l'Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours est le royaum e dont 
Daniel a prophétisé que Dieu l'établirait 
dans les derniers jours, et qu 'il ne serait 
jamais plus détruit, une pierre qui finirait 
par rem plir toute la terre et subsisterait éter­
nellem ent (voir Daniel 2:34-45; D&A 65:2). 
Il est tem ps pour nous, m em bres de l'Eglise, 
de m archer dans toutes les voies du  Sei­
gneur, de nous servir de notre influence 
pour rendre populaire ce qui est sain et bon 
et pour rendre im populaire ce qui est m au­
vais. N ous avons les Ecritures, les prophètes 
et le don du Saint-Esprit. Il nous faut à p ré­
sent des yeux pour voir, des oreilles pour 
entendre et un  cœ ur pour obéir à la voix de 
Dieu.

Je tém oigne que sous peu  la terre sera puri­
fiée (voir D&A 76:41). Jésus, le Christ, 
reviendra, cette fois avec pouvoir et gloire, 
pour vaincre ses adversaires et régner sur la 
terre (voir D&A 43:26-33). Le m om ent 
venu, tous les hom m es ressusciteront et 
com paraîtront devant le M aître au jugem ent 
dernier (voir 2 N éphi 9:15, 41). Dieu les 
récom pensera tous selon les œ uvres qu'ils 
auront accomplies dans la chair (voir Aima 
5:15).

Je vous tém oigne q u 'o n  ne peu t avoir une 
plénitude de joie que grâce au sacrifice 
expiatoire de Jésus-Christ et par l'obéissance 
aux lois et aux ordonnances de l'Evangile 
qui se trouvent dans l'Eglise de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours (voir troisième 
article de foi).

Je tém oigne hum blem ent de toutes ces 
choses et vous affirme solennellem ent 
qu 'elles sont vraies. A u nom  de celui qui est 
à la tête de l'Eglise, à savoir Jésus-Christ. 
Amen. □
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R éunion générale des femmes 
du 25 septem bre 1988

Devenir un peuple 
mieux préparé
par Barbara W. Winder,
p rés id en te  générale  de la Société de Secours

«Mes sœurs, il est dans notre nature d'éprouver de la charité 
et de la bienveillance. Il n'est pas toujours facile de traduire 
ces sentiments en actes.»

Fais de moi un  instrum ent de ta paix.» 
Quelles paroles pleines de sens pour 
les femmes de l'Eglise!

D 'autres aussi nous apprennen t ce qu 'est 
la femme. Dans Proverbes on lit: «Qui trou­
vera une femme de valeur? Son prix dépasse 
beaucoup celui des perles» (Proverbes 31:10; 
voir versets 10-31). La fem me de valeur 
décrite dans Proverbes était une femme qui 
était préparée. Elle travaillait de bon cœur, 
tendait la main aux pauvres, veillait aux 
besoins matériels des siens, recherchait la 
connaissance. Elle avait u n  profond respect 
pour le Seigneur. Beaucoup de ses travaux 
peuvent paraître matériels, mais ses béné­
dictions étaient de nature éternelle.

Souvent, lorsque nous parlons de p répa­
ration, nous pensons d 'abord  à des prépara­
tions tem porelles ou physiques: pour assu­
rer la nourriture, un  toit, des vêtem ents. 
Certes, ces préparations sont im portantes et 
nécessaires, mais elles ne suffisent pas.

Il est indispensable de trouver un  équilibre 
entre la préparation tem porelle et la p répa­
ration spirituelle. Le Seigneur a dit: «Tout est 
spirituel et. . . je ne vous ai jamais donné, en 
aucun tem ps, de loi qui fût temporelle» 
(D&A29:34).

Le Seigneur nous a enseigné une leçon 
très im portante u n  jour qu 'il se trouvait chez 
ses amies Marie et M arthe. Tandis que M ar­
the veillait au confort de ses hôtes, Marie, 
assise, écoutait les paroles du  Sauveur.

N ous lisons: «Marthe était absorbée par les 
nom breux soucis du  service; elle survint et 
dit: Seigneur, tu  ne te m ets pas en peine de 
ce que ma sœ ur me laisse seule pour servir? 
Dis-lui donc de m 'aider. Le Seigneur lui 
répondit: M arthe, M arthe, tu t'inquiètes et 
tu  t'agites pour beaucoup de choses. O r une 
seule chose est nécessaire. Marie a choisi la 
bonne part, qui ne lui sera pas ôtée» (Luc 
10:40-42).

Lorsqu'il disait: «Or une seule chose est 
nécessaire», se peut-il que le Seigneur ait fait 
référence à l'aspect qui m anquait à la p répa­
ration de Marthe? Probablem ent. Il faut qu'il 
y ait un  équilibre.

N otre préparation matérielle -  entre 
autres une maison propre et bien rangée -  
perm et la présence de l'Esprit. De même, 
l'Esprit du  Seigneur ajoute une atm osphère 
de paix et de satisfaction à notre maison bien 
rangée.

Une sœ ur a raconté ses préparatifs pour 
accueillir chez elle une Autorité générale 
venue pour une conférence de pieu. Tout 
devait être parfait. Elle fit le m énage à fond et 
fit de la grande cuisine. Elle s 'assura que ses 
enfants avaient bien compris ce qu 'ils 
avaient à faire. Elle travailla comme une for­
cenée! Lorsque le frère arriva, elle était exté­
nuée et ne p u t profiter de sa visite. Elle 
s 'aperçut, trop tard, qu 'il aurait été néces­

saire qu 'elle se prépare aussi spirituelle­
m ent.

Elle a dit: «C 'est grâce à notre préparation 
spirituelle que nous pouvons faire face aux 
difficultés quotidiennes. C 'est grâce à notre 
préparation spirituelle que nous pouvons 
supporter et surm onter nos épreuves avec 
joie. C 'est grâce à notre préparation spiri­
tuelle que nous pouvons connaître la plus 
grande des joies, celle d 'ê tre  proche de notre 
Sauveur et de notre Père céleste.»

Com m ent devons-nous donc nous p ré­
parer?

N ous nous préparons en établissant des 
liens étroits avec notre Père céleste par la 
prière, l'é tude  des Ecritures et l'obéissance 
aux com m andem ents; en connaissant notre 
valeur et en soutenant la prêtrise.

Les vertus spirituelles ne s'acquièrent pas 
sans effort. Comme tout autre talent dont 
nous som mes dotés, elles doivent être cons­
tam m ent cultivées. Un pianiste célèbre a dit: 
«Si je reste un  jour sans m 'exercer, je vois la 
différence dans m on jeu. Si je reste deux 
jours sans m 'exercer, ma famille voit la diffé­
rence. Si je reste trois jours sans m 'exercer, 
le m onde entier s'aperçoit de la différence.» 
Ce principe s 'applique aussi à nous et à 
notre quête de l'exaltation.

En appliquant la parabole des dix vierges à 
nous, les p rophètes m odernes ont expliqué 
que l'hu ile  de la préparation s'accum ule 
goutte à goutte en m enant une vie juste.

L 'assiduité aux réunions de Sainte-Cène 
ajoute de l'hu ile  à notre lam pe, tou t comme 
le jeûne, la prière individuelle et familiale, 
les visites d 'enseignem ent, la maîtrise de 
nos appétits, l'enseignem ent des principes 
de l'Evangile, le fait d 'édifier les autres, de 
veiller les uns sur les autres, l 'é tude  des Ecri­
tures et l'observance des com m andem ents. 
Chaque acte de consécration et d 'obéissance 
est une goutte d 'hu ile  avec laquelle nous 
pouvons rem plir notre lam pe. L'obéissance 
aux com m andem ents et la fidélité à suivre 
les paroles du  prophète peuvent être la meil­
leure façon de nous préparer à toute éven­
tualité.

Il y a quelques années, alors que nous 
étions en mission, un  pasteur qui s 'in téres­
sait à l'Eglise dit: «Je vous en tends parler des 
avantages qu 'il y a à avoir un  prophète 
vivant. Q uel genre de déclaration a-t-il faite 
récemment?» N ous répondîm es: «Le pro­
phète nous a enseigné que nous devions 
vivre de façon frugale, ne pas contracter de 
dettes, embellir notre maison, planter un  
jard in  et jouir des fruits de notre travail.» Le 
pasteur dit, après avoir réfléchi u n  instant: 
«Ce n 'e s t pas ce que j'aurais imaginé q u 'u n  
prophète  dirait, mais tout bien considéré, 
quel m eilleur conseil aurait-il pu  donner?»

Souvent les conseils que donnent nos p ro­
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phètes sont si simples et si pratiques que 
nous n 'y  prêtons pas attention et les négli­
geons.

O n nous enseigne que nous avons une 
grande valeur aux yeux de notre Père 
céleste. Les enfants de la Primaire chantent 
«Je suis enfant de Dieu». Les jeunes filles 
récitent leur thèm e dont les prem iers mots 
sont: «Nous som mes les filles d 'u n  Père 
céleste qui nous aime. . .» Les prophètes ont 
déclaré que les fem mes de valeur ont plus de 
prix que les perles.

Prêtez l'oreille aux directives simples que 
notre p rophète a adressées aux jeunes filles 
de l'Eglise; elles s 'app liquen t à chacune 
d 'en tre  nous. «Efforcez-vous d 'a tte indre 
votre potentiel divin. Rappelez-vous qui 
vous êtes et votre patrim oine divin: vous 
êtes littéralem ent les nobles filles de notre 
Père céleste. . .

N e vous contentez pas de moins que ce 
que le Seigneur veut que vous soyez» (confé­
rence générale, octobre 1986).

M alheureusem ent, beaucoup parm i nous 
ne découvrent pas ce que le Seigneur veut 
que nous soyons. Une sœ ur m 'a  écrit pour 
me relater des événem ents récents qui l'on t 
am enée à se rendre compte à quel point son 
Père céleste l'aim ait et l'avait bénie. Elle 
disait:

«J'avais très peu confiance en ma valeur. Je 
pensais que je n 'é ta is pas <assez bonne> pour

avoir une relation étroite avec [mon Père 
céleste]. A cause de cela, je restais repliée sur 
moi-même et je ne pouvais pas servir avec 
tous mes moyens. D epuis quelques mois, 
j'éprouve un  ardent désir, une soif, pour 
ainsi dire, d 'ê tre  plus près de m on Père 
céleste. D ernièrem ent, j'a i littéralem ent res­
senti son bras qui m 'en toure et le grand 
am our qu 'il me porte personnellem ent. Un 
sentim ent merveilleux d 'ê tre  acceptée. Cela 
m 'a  apporté beaucoup d 'au tres dons: plus 
de patience, plus de maîtrise de moi, [plus 
de com préhension]. Je sais que c 'est le Saint- 
Esprit qui m 'instru it.

«Je me suis aperçue que lorsque je prends 
les choses dans le bon ordre et que je me pré­
pare chaque jour personnellem ent par la 
prière, l 'é tude  des Ecritures et les soins cor­
porels, je suis plus heureuse et beaucoup 
plus en m esure de servir.»

Cela nous apprend  que l'o n  se prépare 
égalem ent en servant, en instruisant, en édi­
fiant et en aidant les autres à se préparer. 
Dans nos efforts quotidiens pour m ener une 
vie juste et cultiver la spiritualité, nous 
avons la responsabilité d 'élever les autres et 
de les aider à atteindre leur potentiel divin, 
et d 'ê tre  des instrum ents dans les m ains de 
Dieu.

Le fait d 'ê tre  une femme s'accom pagne de 
bénédictions et de responsabilités. Nous 
som mes souvent am enées à effectuer des

tâches obscures qui ne nous valent ni louan­
ges ni pouvoir profane. Elles sont néan­
moins essentielles au progrès du genre 
hum ain. Lorsque nous som mes détournées 
de notre route, de graves difficultés peuvent 
apparaître dans notre vie et dans celle des 
mem bres de notre famille, et jusque dans la 
société.

A cause de «la trom perie des hom m es [et 
de] leurs m oyens de séduction» (D&A 
123:12), beaucoup, m êm e parm i les élus, 
sont trom pés. Mes sœ urs, avec quelle dili­
gence nous devons nous tourner vers ceux 
qui ne savent pas où trouver la vérité (voir 
D&A 123:12), pour les ram ener au sein du 
troupeau. A ucun effort, aucune peine ne 
sont superflus.

N otre préparation ne se déroule pas tou­
jours comme nous l'avions prévu. Ma mère 
m 'a  fait part de quelques-uns de ses buts et 
de ses aspirations. Souvent, quand  elle se 
lançait dans un  projet, il se produisait un  
événem ent qui l'am enait à modifier ce 
qu 'elle avait prévu de faire: sa belle-mère, 
dans les dernières années de sa vie, eut 
besoin d 'u n  foyer et de soins attentifs, une 
sœ ur plus jeune eut besoin d 'a ide pour ter­
m iner ses études. Il y en eut aussi parm i les 
gens avec qui elle travaillait qui eurent 
désespérém ent besoin d 'a ide. Elle répon­
dait toujours présente. Elle rendait ce ser­
vice par gentillesse, et bien qu 'elle n 'a it pas 
réalisé tous ses projets personnels, 
lorsqu'elle pense à la vie qu'elle a vécue, elle 
dit que si c 'était à refaire, elle ferait la même 
chose. C 'est le genre de joie que l'on  
éprouve à servir les autres.

Mes sœ urs, il est dans notre nature 
d 'ép rouver de la charité et de la bienveil­
lance. Il n 'e s t pas toujours facile de traduire 
ces sentim ents en actes. N ous, les femmes, 
nous devons prier pour être anim ées par la 
charité et avoir l'occasion de nous m ontrer 
charitables. N ous devons ensuite nous 
efforcer de cultiver ces vertus divines.

Je suppose qu 'E m m a Smith eut plus que 
sa part de frustrations et de décourage­
m ents. Sa vie ne peu t qu 'avoir été difficile 
avec les persécutions qu 'elle a endurées aux 
côtés de son mari, le prophète. Peu avant 
son martyre, Joseph fit parvenir un  message 
à Emma en réponse à une dem ande de béné­
diction qu 'elle lui avait adressée. Ne pou­
vant donner de bénédiction à sa femme, il lui 
dit d 'en  écrire une, qu 'il signerait lorsqu'il la 
reverrait. Je suis im pressionnée par la foi et 
les intentions justes que révèle la lettre 
d'Em m a:

«Je désire l'Esprit de Dieu pour me connaî­
tre et me com prendre moi-même. . . Je 
désire un  esprit fertile et actif afin de pouvoir 
com prendre les desseins de Dieu qu 'il révèle 
par l'in term édiaire de ses serviteurs. . . Je
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désire particulièrem ent la sagesse néces­
saire pour élever les enfants qui me sont ou 
pourron t m 'être  confiés, de telle sorte qu'ils 
contribuent utilem ent au royaum e de 
Dieu. . . Je désire. . . avoir u n  visage 
joyeux. . . et être une bénédiction pour 
tous. . .

«Je désire de tout m on cœ ur honorer et res­
pecter m on mari» (manuscrit, services histo­
riques, Eglise de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours).

Le président Benson a déclaré: «Quand 
nous donnons la priorité à Dieu, toutes les 
autres choses prennen t la place qui leur 
revient ou disparaissent de notre vie. Notre 
am our pour le Seigneur déterm ine la dispo­
nibilité de nos affections, celle de notre 
tem ps, les choses qui nous intéressent et 
l'o rdre  de nos priorités» (L'Etoile, juillet 1988, 
p. 3).

Il nous faut m ettre Dieu au prem ier plan 
de notre vie et rechercher l'équilibre entre 
notre préparation tem porelle et notre p répa­
ration spirituelle, afin de devenir des fem­
mes vertueuses, des filles justes, des instru­
m ents entre ses mains pour contribuer à p ré­
parer la voie pour sa venue.

Mes sœ urs, comme le disent les Doctrine 
et Alliances: «Ne persévérerons-nous pas 
dans une si grande cause? Allez de l'avan t et 
pas en arrière. Courage. . . et en avant, en 
avant, vers la victoire! Q ue votre cœ ur se 
réjouisse et soit dans l'allégresse» (D&A 
128:22).

Mes sœ urs, je prie pour que nous nous 
réjouissions et qu 'ensem ble nous avancions 
vers la victoire en nous préparan t pour la 
seconde venue de notre Sauveur. Je prie 
pour que nous ne soyons pas égarées par les 
subtiles séductions du m onde qui nous sont 
parfois proposées, et cela m êm e par nos pro­
ches: les séductions qui nous disent: «Cher­
che à être vue; recherche le pouvoir et 
l'influence; veille à satisfaire tes propres 
besoins.» Ce ne sont pas là les enseigne­
m ents de celui dont nous attendons la 
venue. Il nous dit, au contraire d 'ê tre  au ser­
vice de tous (voir M atthieu 20:26-27) et de 
faire briller notre lum ière ainsi devant les 
hom m es pour qu 'ils voient nos bonnes 
œ uvres et glorifient notre Père qui est dans 
les deux  (voir M atthieu 5:16).

Je prie pour que nous ne nous découra­
gions pas, que nous ne nous laissions pas 
égarer ni trom per, mais que nous fassions de 
bon gré tout ce qui est en notre pouvoir; 
«alors nous pourrons nous arrêter avec la 
plus grande assurance pour voir le salut de 
Dieu» (D&A 123:17).

Je sais que notre Père vit. Je sais que Jésus 
est le Christ et que nous sommes engagées 
dans son œ uvre. Au nom  de Jésus-Christ. 
Amen. □

Je veux suivre le plan 
que Dieu a pour moi
par Michaelene P. Grassli
p rés id en te  générale  de la P rim aire

«En suivant le plan de Dieu, vous saurez quoi faire, 
vous dominerez la situation.»

Fillettes de dix et de onze ans, c 'est tout 
particulièrem ent à vous que m on dis­
cours s'adresse.

Une après-m idi d 'é té , lorsque j'avais une 
dizaine d 'années, une amie et moi, nous 
avons pris des couvertures et des biscuits, et 
nous som mes allées nous installer dans le 
cham p de foin derrière notre maison en 
Idaho. Au milieu de l'été, le foin avait une 
odeur douceâtre et était épais et si hau t que 
lorsque nous avons étalé nos couvertures au 
milieu du cham p pour m anger des biscuits, 
il faisait un  m ur autour de nous et nous dissi­
mulait. N ous étions dans un  m onde à nous.

N ous nous som mes am usées à cueillir des 
pissenlits, qui étaient nom breux et grands à 
cet endroit. N ous fendions la tige dans le 
sens de la longueur -  vous avez dû  faire cela 
vous aussi -  et nous jetions les tiges dans 
l'eau  du fossé d 'irrigation. Q uand nous 
avons vu que les tiges de pissenlits com m en­
çaient à se recourber à partir de l'extrém ité, 
nous avons fendu les tiges u n  peu plus, et 
chaque morceau s 'es t recourbé jusqu 'à  ce 
que toute la tige ne forme plus q u 'u n  p lu ­
m eau de fibres recourbées.

N ous passâm es une après-m idi de rêve.

N ous étions là, toutes seules sous ce ciel 
clair, bleu et chaud. O n aurait dit que Dieu 
n 'avait créé cette journée et les tiges de pis­
senlits que pour notre agrém ent. J 'ai dit à 
m on amie: «Est-ce que tu ne te sens pas toute 
heureuse?»

Elle m 'a  regardée et m 'a  dit: «Non.»
Sa réponse abrupte, presque insensible, 

m 'a  bouleversée. «Pourquoi?» me suis-je 
exclamée.

-  Parce que cela ne va pas durer, a-t-elle 
répondu . O n peu t être heureux pendant un  
instant, mais pas pendan t très longtem ps. 
La vie n 'a  pas de sens pour moi.

Je n 'a i pas su quoi répondre à m on amie ce 
jour-là, mais je le sais au jourd 'hu i. Et je veux 
m 'ad resser à vous, fillettes de dix et onze 
ans, mes chères petites sœ urs, et répondre à 
m on amie, en vous parlant ce soir, comme si 
nous étions, vous et moi, assises dans cette 
belle prairie.

N otre Père céleste a prévu que nous 
soyons heureuses. «L'homme est pour avoir 
de la joie», dit l'Ecriture (2 N éphi 2:25). Cela 
veut dire que les fillettes de dix et onze ans 
sont pour avoir de la joie, elles aussi. La vie 
a u n  sens parce qu 'il y a un  plan, un  plan 
selon lequel nous pouvons avoir de la joie et 
être heureux ici-bas et éternellem ent. Mon 
amie ne le savait pas.

Vous, fillettes, vous avez souvent répété à 
la Primaire la devise: «Je peux suivre le plan 
que Dieu a pour moi. » Q uel est ce plan? Dans 
notre existence préterrestre, nous avons fait 
la preuve de notre fidélité. N ous avions 
besoin d 'avo ir la possibilité de m ontrer à 
notre Père céleste que nous pouvions être 
obéissantes lorsque nous étions loin de lui. 
C 'est pourquoi il nous donné la terre.

Satan était terriblem ent furieux de voir 
que sa m anière d 'exécuter le p lan de Dieu 
n 'é ta it pas acceptée. Il a juré de nous détour­
ner de notre Père céleste.

N ous som mes donc placées devant un  
choix. N ous pouvons choisir de suivre le 
p lan de notre Père céleste ou choisir de sui­
vre Satan. C 'est aussi simple que cela. O r les
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Ecritures nous disent que tout ce qui est bon 
vient de notre Père céleste et que le fait de 
suivre Satan entraîne le m alheur (voir 2 
N éphi 2:27; Aima 5:40). C 'est quelque chose 
qu'il est im portant que nous sachions.

Il y a quelques sem aines, c 'était m on anni­
versaire, et mes enfants m 'o n t posé la ques­
tion qu 'ils me posent toujours à m on anni­
versaire, à la fête des m ères ou à Noël: 
«Maman, que voudrais-tu  pour ton anniver­
saire?»

Je leur ai répondu , comme je le fais tou­
jours: «Mes trésors, soyez bons pour être 
heureux.»

Leur bonheur est m on plus cher désir. 
N otre bonheur est le plus cher désir de notre 
Père céleste. Il nous a donné l'Evangile de 
Jésus-Christ. N ous apprenons ses enseigne­
m ents à travers les Ecritures, par la révéla­
tion et par l'in term édiaire de notre prophète 
pour que nous puissions connaître la joie par 
notre bonté et notre vertu personnelles. Il 
veut que nous soyons bons pour que nous 
soyons heureux.

Léhi, le g rand prophète du  Livre de M or­
mon, dont vous avez étudié la vie cette 
année, a dit à ses enfants: «S'il n 'y  a pas de 
justice, il n 'y  a pas de bonheur» (2 N éphi 
2:13). Lorsque nous som m es bonnes ou ver­
tueuses, nous suivons le p lan de Dieu.

Mais n 'est-il pas parfois difficile d 'ê tre  
bonne? Il nous faut lutter contre les ten ta­
tions qui v iennent du  fait que nous sommes 
hum aines et mortelles dans un  m onde m or­
tel. Mais cela aussi fait partie du  plan. C 'est 
là où le choix intervient.

Léhi a aussi enseigné à ses enfants: «Et 
pour accomplir ses desseins éternels» 
(c'est-à-dire pour que nous soyons heureu­
ses et glorifiées à jamais), « . . .  il fallut une 
opposition; m êm e le fruit défendu en oppo­
sition avec l'arbre de vie; l 'u n  étant doux, 
l'au tre  étan t amer.

«C'est pourquoi, le Seigneur laissa 
l'hom m e libre d 'ag ir par lui-même. Et 
l'hom m e ne pourrait agir par lui-même, s'il 
n 'é ta it entraîné par l'a ttra it de l 'u n  ou de 
l'autre» (2 N éphi 2:15-16).

Oui, vous pouvez choisir. Le Seigneur 
vous a donné la direction de votre vie en 
vous donnant le choix. Je répète: le Seigneur 
vous a donné la direction de votre vie. Je ne 
dis pas qu 'il ne vous arrivera rien de mal. 
Vous ne serez pas toujours en m esure de 
contrôler ce que les autres pourron t dire ou 
faire, mais vous pouvez contrôler vos réac­
tions à leur égard. La tentation, la maladie, 
les accidents et la tragédie font partie de la 
vie. Vous connaîtrez des jours difficiles, très 
difficiles. Mais en suivant le p lan de Dieu, 
vous saurez quoi faire, vous dom inerez la 
situation. Vous pouvez décider d 'ê tre  heu ­
reuse ou non en faisant des choix qui vous

rapprocheront de votre Père céleste et vous 
éloigneront de Satan. Vous pouvez décider 
de ce que vous direz et ferez.

Je pense que vous savez ce que je veux 
dire. Vous avez déjà pris de bonnes déci­
sions qui vous ont rendues heureuses. Vous 
avez choisi de vous faire baptiser. Vous avez 
choisi d 'assister à des réunions de l'Eglise, 
comme celle-ci. Peut-être avez-vous décidé 
de ne pas jurer, ni de regarder de m auvaises 
émissions de télévision, de vous habiller 
avec pudeur, ou d 'observer la Parole de 
Sagesse. Il y a chaque jour de nom breuses 
occasions de suivre le plan de Dieu.

Susan avait hu it ans. Elle venait d 'être 
baptisée. Elle jouait dans la cour avec ses 
sœ urs et des amies. Elle est rentrée à la mai­
son pour boire un  verre d 'eau . Sa mère lui a 
dit: «Susan, le repas est prêt. Tu veux dire à 
tes sœ urs de venir manger?» Elle est allée à la 
porte et les a appelées.

Comme elles n 'é ta ien t pas très décidées à 
rentrer, elles se sont mises à discuter, disant: 
«Oh, non, il n 'e s t pas encore l'heu re  de m an­
ger. Tu nous fais une blague.» Et elles l'on t 
accusée de ne pas dire la vérité.

Susan a rassemblé toute la dignité de ses 
hu it ans, et, les m ains sur les hanches, leur a
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dit: «Si, il est l'heu re  de manger. Je vous dis 
la vérité, et vous pouvez me croire parce que 
j'a i été baptisée.»

Elle savait que son baptêm e exigeait d'elle 
un  certain com portem ent. Elle avait fait le 
choix de dire la vérité, et elle était décidée à 
s 'y  tenir.

Je ne crois pas pourtan t que cette petite 
fille n 'a  jamais dit u n  m ensonge par la suite, 
mais en étudiant le mot «vertu», je n 'a i rien 
trouvé qui indique qu 'ê tre  vertueux signifie 
être parfait. «Bonté», «vertu» et «intégrité» 
sont des synonym es; «perfection» n 'en  est 
pas un. Au cours de notre vie, nous commet­
trons tous des fautes, mais, si la perfection 
est notre destination finale, la vertu, ou la 
bonté, est le véhicule qui nous y mènera. 
Quelle tragédie si nous ne prenions pas 
place à bord, ou si, une fois à bord, nous en 
descendions, par peur qu 'une  roue ne se 
brise en route ! Les roues se réparent, et nous 
pouvons recom mencer à être bonnes, à sui­
vre le plan de Dieu pour notre bonheur.

Chaque fois que vous faites quelque chose 
de bien, vous suivez le p lan de Dieu. Chaque 
fois que vous êtes bonnes envers autrui, cha­
que fois que vous avez le courage de faire 
quelque chose de difficile, chaque fois que 
vous êtes prévenantes sans qu 'on  vous le 
dem ande, chaque fois que vous faites vos 
prières, chaque fois que vous lisez les Ecritu­
res, chaque fois que vous allez à l'Eglise, 
chaque fois que vous aidez une amie, vous 
suivez le plan de Dieu.

Souvent les choix sont difficiles parce que 
nous voulons parfois faire ce que tou t le 
m onde fait, ou parce que quelque chose 
nous effraie ou nous inquiète, ou parce que 
nous ne savons pas exactement quel est le 
bon choix. Lorsque vous avez été confirmée 
m em bre de l'Eglise, le Saint-Esprit vous a 
été conféré pour vous aider à savoir ce que 
votre Père céleste veut que vous fassiez et 
que vous ayez le courage de le faire. Ainsi, 
m êm e dans les difficultés, vous pouvez prier 
pour recevoir des réponses, vous pouvez 
lire les Ecritures, et le Saint-Esprit vous 
aidera à savoir.

Quelquefois, vous saurez dans votre cœ ur 
ce que vous devez faire. Q uelquefois vous 
aurez le sentim ent que vous devez parler à 
q uelqu 'un  susceptible de vous aider. Parfois 
la réponse vient rapidem ent, parfois il 
faut un  peu de tem ps; mais lorsque la 
réponse viendra, vous devrez en tenir 
compte.

Puisque nous parlons d 'ê tre  bonnes et 
d 'ê tre  heureuses, il est utile de se souvenir 
de ce qui suit: il peu t arriver que vous p re­
niez une bonne décision et q u 'en  m êm e 
tem ps vous vous sentiez seule, rejetée ou 
embarrassée. Lorsque vous devez quitter 
une fête entre amis parce qu 'il s 'y  passe des 
choses qui ne sont pas bien, ou lorsque l'on  
vous critique parce que vous faites quelque 
chose que vous savez être bien, vous n 'ê tes 
pas très heureuses. Si cela vous arrive, rap ­
pelez-vous que ce que les autres pensen t de

vous est bien moins im portant que ce que 
votre Père céleste pense de vous ou que ce 
que vous pensez de vous-m êm e. Votre bon­
heur résidera dans le bien-être que vous 
éprouverez de savoir que ce que vous avez 
fait est juste et que votre Père céleste 
approuve votre décision. A la fin, le tem ps 
prouvera que vous aviez raison, et les autres 
vous respecteront et vous adm ireront.

Comme je regrette de n 'avo ir pas pu  aider 
m on amie, ce jour-là dans la prairie. Je con­
naissais le plan, mais je ne savais pas que 
c 'était ce qu 'elle avait besoin d 'en tendre . La 
vie aurait eu un  sens pour elle si elle avait 
connu le plan de notre Père céleste. J'espère 
que quelqu 'un  le lui a enseigné. Je regrette 
que ce n 'a it pas été moi. A ujourd 'hui, le 
m onde a besoin de fillettes de dix et onze ans 
qui connaissent le bu t de la vie et qui puis­
sent affirmer courageusem ent et sincère­
m ent leur déterm ination de suivre Dieu.

Si c 'était possible, je voudrais vous voir, 
vous, toutes les fillettes de dix et onze ans de 
l'Eglise, vous lever et dire d 'u n e  seule voix: 
«Je veux suivre le p lan que Dieu a pour moi.» 
A la place, que nous soyons assises calme­
m ent dans le Tabernacle ou que nous sui­
vions la conférence dans un  centre de pieu 
ou à la maison, faisons toutes cette déclara­
tion intérieurem ent, faisons en nous, en 
silence, cette prom esse à notre Père céleste: 
«Je veux suivre le plan que Dieu a pour moi.» 
Seul notre Père céleste sait si vous avez fait 
cette prom esse, mais sachez que des milliers 
de fillettes dans le m onde entier v iennent de 
la faire. Et je vous assure publiquem ent, mes 
sœ urs, que j'a i pris cet engagem ent. Je vous 
prom ets que je vais continuer à le répéter fré­
quem m ent pour m 'en  souvenir. Je sais que 
Dieu vit et nous aime, et je veux suivre le plan 
qu 'il a pour moi.

Dans quelques instants, nous allons 
entendre le chœ ur des fillettes de la Primaire 
de la région de H olladay (Utah) chanter. 
Vous rem arquerez q u 'u n  m ot de ce chant 
bien connu a été changé pour traduire 
l'engagem ent que nous avons pris ce soir. Je 
veux suivre le plan  de Dieu.

Je prie pour que toutes, vous et moi, nous 
respections cet engagem ent. J 'espère que 
vous le répéterez souvent ensemble. 
J'espère que vous allez l'écrire et le placer 
bien en vue. J 'espère que vous aurez de 
nom breuses occasions de dire et de chanter: 
«Je veux suivre le p lan de Dieu.» Et où que 
j'aille, j'espère  que vous viendrez me voir 
pour me dire que vous vous êtes engagées 
vis-à-vis de votre Père céleste à toujours sui­
vre le p lan qu 'il a pour vous.

A présent, mes sœ urs, allons joyeusem ent 
de l'avant, déterm inées à ne laisser aucune 
force nous détourner des voies de notre Père 
céleste. Au nom  de Jésus-Christ. Amen. □
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Défendez la vérité 
et la justice
par Ardeth G. Kapp
p rés id en te  généra le  des Jeunes Filles

«Jamais dans Z'Zzzsfozre de Z'ÉgZz'gg z'Z n'y a p/ws Zzgsozzz Jz'ZZes
disposées a suevifiev lu populuvite, a connuitYe lu solitude et même à êtve 
re/ef&g g'z'Z Zg JazzZ powr d̂ gzzzZrg ZTizazzgzZa de /ggzzg-CZzngZ.aa

En été, en autom ne, en hiver, au prin ­
tem ps, je pense aux jeunes filles. Pen­
dant la journée et une bonne partie de 

la nuit, vous occupez mes pensées. Je prie 
pour que celles d 'en tre  vous qui ont des dif­
ficultés reçoivent de l'aide, pour que celles 
qui lu tten t contre les tentations soient proté­
gées. J'exprim e ma reconnaissance pour les 
milliers d 'en tre  vous qui s'efforcent de faire 
le bien chaque jour et qui défendent la vérité 
et la justice. Je suis extrêm em ent reconnais­
sante aux parents aim ants et dévoués et aux 
dirigeantes des Jeunes Filles qui vous gui­
dent et vous protègent, vous suivent et vous 
encouragent. Ces années merveilleuses 
entre douze et dix-huit ans sont d 'u n e  
grande im portance et ont des conséquences 
d 'u n e  grande portée. Elles sont capitales 
pour votre bonheur p résent et à venir.

Le très beau rom an Anne of Green Gabbles, 
nous aide à com prendre cette période parti­
culière de votre vie. A nne parle à Marilla, sa 
tutrice. Elle lui dit: «Marilla, comme c'est 
sérieux d 'avo ir presque quatorze ans. M er­
credi, madem oiselle Stacy nous a em m e­

nées, toutes les filles de plus de treize ans, au 
ruisseau, et nous en a parlé. Elle a dit qu 'il 
fallait que nous fassions très attention aux 
habitudes que nous prenons et aux idéaux 
que nous acquérons p endan t notre adoles­
cence, parce q u 'à  vingt ans, notre personna­
lité serait formée et les fondations de notre 
vie future seraient établies. Elle a ajouté que 
si les fondations n 'é ta ien t pas stables, nous 
ne pourrions jamais rien y construire de 
vraim ent solide. J 'en  ai parlé avec Diana en 
ren tran t de l'école. N ous nous som m es dit 
que c 'est quelque chose de très sérieux. 
N ous avons décidé d 'essayer de faire très 
attention et de prendre de bonnes habitu­
des, d 'app rend re  tout ce que nous p ou r­
rions et d 'ê tre  aussi raisonnables que nous le 
pourrions, pour q u 'à  vingt ans notre per­
sonnalité soit correctem ent formée. Comme 
c'est effrayant d 'avo ir vingt ans, Marilla. 
Cela paraît si vieux, si adulte» (New York, 
Avenel Books, 1985, pp. 186-87).

Les tem ps changent, mais la vérité 
dem eure la même; cette période de votre vie 
a une telle im portance que nous com pre­
nons et apprécions mieux le message de 
G ordon B. Hinckley aux jeunes filles dans 
lequel il a dit: «Nous prions pour vous. . . 
Tant de choses dépenden t de vous.» Il a 
ensuite ajouté: «Je ne dem ande pas la perfec­
tion; je dem ande plus d'efforts» (The Wonder- 
ful Thing That Is You and the Wonderful Good 
You Can Do, brochure, 1988, p. 2).

Beaucoup d 'en tre  vous, la p lupart d 'en tre  
vous, je crois, font plus d 'efforts que jamais 
auparavant. Une présidente de la classe des 
Abeilles disait récem m ent: «Je veux être une 
excellente présidente et mieux servir le Sei­
gneur. J 'espère pouvoir retrouver les brebis 
perdues du Seigneur. Je veux défendre la 
vérité et la justice. Je veux élever ma lum ière 
pour que tous la voient.»

Pensez-vous que le Seigneur entendra sa 
prière lorsqu'elle et ses conseillères prieront 
les unes pour les autres et ensem ble pour

am ener chaque jeune fille à faire partie du 
cercle fraternel de leur classe où l'o n  ressent 
p lus d 'am itié les unes pour les autres et plus 
d 'am our pour notre Sauveur? Pensez-vous 
qu 'il sera là pour veiller sur elles et les gui­
der? Je sais que oui, et je sais qu 'il répondra 
à vos prières ferventes. Vous pouvez faire 
changer les choses. Vous n 'ê tes  pas trop jeu­
nes. Vous êtes assez grandes, assez sages et 
assez bonnes pour savoir ce qui est bien et ce 
qui ne l'e s t pas et pour suivre les inspirations 
du  Saint-Esprit. Vous saurez ce que vous 
avez à faire.

Un jour, je suis allée avec une jeune fille 
rendre visite à un  m em bre de sa classe non 
pratiquant. A vant de partir, la jeune prési­
dente des Lauréoles m 'a  dit: «Je ne vais pas 
savoir quoi dire.» Je lui ai expliqué que je ne 
le savais pas non plus, mais q u 'en  réponse à 
notre prière, notre Père céleste serait avec 
nous, et que nous saurions alors quoi dire. 
En approchant de la maison, nous avons 
prié de nouveau pour ressentir l'Esprit et 
être guidées dans ce que nous dirions et 
ferions.

Au début, la porte ne s 'es t qu 'à  peine 
entrebâillée, mais elle s 'e s t ouverte peu à 
peu  et nous nous som mes retrouvées assises 
à parler avec la jeune fille. Elle était seule 
chez elle. Peu à peu, cette fille de Dieu non 
pratiquante a ouvert son cœ ur, comme elle 
avait ouvert sa porte.

-  Je n 'a i pas d 'am is, a-t-elle avoué.
-  Tu n 'a s  pas d 'am is à l'Eglise? lui ai-je 

dem andé.
-  O h, ils ne voudraient plus de moi, a- 

t-elle dit, désespérée. J 'ai quitté l'Eglise pour 
vivre avec un  ami, et il m 'a  laissée.

A ussitôt, la présidente des Lauréoles, qui 
avait dit qu 'elle craignait de ne pas savoir 
quoi dire, a posé la main sur celle de son 
amie, et lui a dit avec sincérité: «Oh, si, nous 
voulons de toi, nous voulons de toi.»

A cet instant, j'a i vu l'esp rit adresser à 
l'esp rit un  message plus pu issan t que les 
m ots. C 'était un  m essage d 'am our. La prési­
dente de la classe a touché le cœ ur de cette 
jeune fille comme personne d 'au tre  n 'au ra it 
p u  le faire. Elle a su quoi dire.

Jeunes filles, nous avons besoin de vous. 
Jamais dans l'h istoire de l'Eglise il n 'y  a eu 
plus besoin de jeunes filles disposées à sacri­
fier la popularité, à connaître la solitude et 
mêm e à être rejetées s'il le faut pour défen­
dre l'Evangile de Jésus-Christ.

Q uand  vous gardez les com m andem ents 
et suivez l'exem ple du Sauveur, C 'est 
comme si vous éleviez un  flambeau. Votre 
bon exemple aide les autres à trouver leur 
chem in dans un  m onde qui tom be dans les 
ténèbres. Il vous faut du  courage pour faire 
ce que vous savez être bien, m êm e lorsque 
c 'est dur, très dur. Mais vous ne perdrez
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jamais courage, à moins que vous ne le déci­
diez.

N ous vivons à l 'une  des époques les plus 
décisives de toutes. Les forces du mal com­
battent la vérité et la justice, et nous sommes 
presque au plus fort de la bataille. Un jour, le 
bien triom phera du mal -  à tout jamais. Mais 
dès à présent, vous pouvez toutes combattre 
pour le bien sur votre champ de bataille per­
sonnel en décidant bien ce que vous ferez et 
ne ferez pas, en apprenant à suivre les inspi­
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rations de l'Esprit. Une fois que l'on  a pris la 
décision de faire ce qui est juste, on n 'a  plus 
à lutter contre chaque tentation qui se p ré­
sente tous les jours. Il suffit de prendre posi­
tion et de se dire: «Je veux faire ceci; je ne 
veux pas faire cela.» Et Satan devra aller 
chercher ses disciples ailleurs.

Une jeune fille m 'a  écrit pour me raconter 
une expérience qu'elle a eue avec un  ami très 
proche. Elle m entionnait les tentatives du 
jeune hom m e pour la persuader de faire des

choses incorrectes. Elle disait: «Je lui ai dit 
que je voulais qu 'il soit digne d 'aller en mis­
sion. De tem ps en tem ps, quand l'occasion 
sem blait appropriée, je faisais des petits 
com m entaires sur les principes et le chemin 
à suivre. Il y a quelques sem aines, je l'a i 
appelé, lui ai rendu  m on tém oignage et lui ai 
dit pourquoi je refusais. Cela a été très dur. 
J'ai raccroché et j'a i éclaté en sanglots. Le 
lendem ain, j'a i reçu un  petit m ot de lui; il me 
disait que j'é tais l 'u n e  des jeunes filles qu'il 
respectait le plus. Je suis heureuse d 'avoir 
les principes de l'Evangile et de pouvoir 
prier m on Père céleste de me donner la force 
de faire face à ces épreuves.» Elle term inait 
par un  engagem ent ferme: «J'ai pris ma déci­
sion. Je continuerai malgré toutes les épreu­
ves que Satan m ettra sur ma route.»

Dans la parabole des dix vierges, chacune 
des jeunes filles avait une lam pe à porter. 
A ujourd 'hu i, nous portons des lampes, 
nous aussi. La lum ière intérieure est la 
lum ière du Christ. Le logo des Jeunes Filles 
en forme de torche symbolise cette lumière. 
Une torche éclaire le chem in pour celui qui la 
porte et pour que d 'au tres  suivent, mais uni­
quem ent si elle est rem plie d 'huile. Je vais 
vous donner trois m oyens sûrs de vous pro­
curer de l'hu ile  et d 'en  obtenir davantage 
tous les jours.

Prem ièrem ent, découvrez la puissance de 
la prière dans votre vie quotidienne. Parlez 
avec votre Père céleste m atin et soir. Dites- 
lui com m ent vous allez. Dans vos prières 
quotidiennes, vous pouvez dem ander: 
«Père, que puis-je faire au jourd 'hu i pour 
contribuer à ton oeuvre?» Vous pouvez aussi 
dem ander sim plem ent: «Que dois-je faire 
ou ne pas faire pour être un  meilleur m em ­
bre de ma famille, une meilleure amie, un  
m eilleur m em bre de l'Eglise, une meilleure 
étudiante?» Si vous écoutez attentivem ent, 
des pensées vous v iendront à l'esprit, et 
vous serez surprise de la façon dont vous 
serez guidée si vous dem andez sincèrem ent 
et écoutez. Cela peu t se m anifester par un 
simple rappel d 'exprim er votre affection à 
vos parents, ou par quelque chose qui vous 
dit de ne pas regarder tel film ou de ne pas 
écouter telle chanson. Cela peu t être la 
nécessité que vous ressentez de ne pas faire 
de compromis ou de ne pas vous chercher 
d 'excuses pour faire ce que vous voulez 
faire. L 'inspiration peu t aussi venir sous la 
forme des paroles d 'u n e  Ecriture que vous 
avez lue : «Je vous donne u n  com m andem ent 
nouveau: A imez-vous les uns les autres; 
comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez- 
vous les uns les autres» (Jean 13:34). Mais 
lorsque vous suivrez ces inspirations, vous 
éprouverez un  sentim ent de chaleur et de 
bien-être et vous saurez que vous faites ce 
qui est juste.
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gneur. J 'espère que vous le ferez toutes. Ne 
laissez rien ni personne vous détourner, ne 
serait-ce une m inute, de ce but. Dans le tem ­
ple, vous acquerrez une com préhension et 
une appréciation plus grandes de votre véri­
table identité. Là vous apprendrez davan­
tage sur le Sauveur que n 'im porte  où. Vous 
apprendrez com m ent devenir reines dans le 
royaum e de Dieu. Vous apprendrez ce qui 
est essentiel en suivant le chem in qui vous 
perm ettra de retourner vivre à tout jamais 
avec votre Père céleste. Souvenez-vous tou­
jours que plus vous êtes éloignées des 
influences néfastes du  m onde, plus vous 
êtes proche de votre foyer céleste.

J'en tends dire qu 'il y a de plus en plus de 
jeunes filles qui posent les questions capita­
les à propos des activités, des sorties, des 
fêtes, des décisions, des program m es vidéo 
et des disques et cassettes qu'elles veulent 
acheter. Vous n 'hésitez  plus. Vous ne 
dem andez plus «Qu'est-ce que je vais faire?» 
Vous dem andez «Quels résultats est-ce que 
je veux obtenir? Est-ce que le choix que je 
vais faire va me rapprocher de m on Père 
céleste? Est-ce que cela va me rapprocher de 
m on objectif, de ma mission, de m on but 
dans la vie, du  bonheur ici-bas et dans 
l'au-delà? O u s'agit-il d 'u n  de ces plaisirs 
passagers qui se consum ent comme un  feu 
de paille et ne laissent que blessures, honte, 
désespoir et regret?»

En écoutant l'E sprit en vous, vous vous 
surprendrez mêm e u n  jour à vous poser une 
question différente: non plus «Quels résul­
tats est-ce que je veux obtenir?» mais «Quels 
résultats attend-il?» Lorsque nous com m en­
çons à désirer ce que nous savons que notre 
Père céleste veut pour nous, sachant que 
c 'est le mieux pour nous, alors nous com­
m ençons à ressentir une paix, un  bonheur 
comme nous n 'e n  avons jamais ressentis. Je 
le sais. Je vous le prom ets.

N ous voyons des centaines d 'en tre  vous 
m ériter le certificat d 'accom plissem ent des 
Jeunes Filles. C 'est u n  symbole de votre 
engagem ent passé et de votre engagem ent 
pour l'avenir. Vous faites de plus en plus 
d'efforts.

Jeunes filles, m ères, dirigeantes, soyons 
toutes rem plies de la lum ière, de la force et 
de la foi que donnent la prière, l'é tude  des 
Ecritures et l'obéissance aux com m ande­
m ents de Dieu, chaque jour de notre vie. 
Soyons unies, d 'u n  m êm e cœ ur, liées par la 
lum ière qui ne faiblit jamais. N ous lèverons 
bien hau t notre flam beau pour que la vraie 
lumière du Christ brille à travers nous pour 
glorifier son nom.

Dieu est notre Père, nous som mes ses fil­
les. Pensez-y. Il connaît et aime chacune 
d 'en tre  nous. J 'en  rends tém oignage. Au 
nom  de Jésus-Christ. Amen. □
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Le deuxièm e m oyen sûr d 'avoir de l'huile 
pour éclairer votre route est d 'apprendre  
quelques Ecritures que vous aimez et d 'en  
apprendre peu à peu  de nouvelles en é tu ­
diant les Ecritures tous les jours. N ous avons 
besoin de Jeunes Filles qui utilisent et lisent 
les Ecritures comme des lettres en prove­
nance de leurs parents pour savoir ce que 
notre Père céleste veut qu'elles fassent et 
qu'elles ne fassent pas, pendan t qu 'elles 
sont loin de chez elles. En étudiant les Ecri­
tures, nous apprenons pourquoi il doit y 
avoir du  bien et du  mal et pourquoi nous 
devons être mis à l'épreuve. N ous appre­
nons pourquoi nous devons choisir par 
nous-m êm es et pourquoi nous devons être 
responsables de nos choix.

Jeunes filles, choisissez au jourd 'hu i qui 
vous voulez servir (voir Josué 24:15). Choi­
sissez d 'ê tre  obéissantes, et non désobéis­
santes; choisissez d 'avoir de la maîtrise de 
vous-même, et non pas de vous laisser aller. 
Fuyez les tentations; écoutez les conseils; ne

suivez pas le plus grand nom bre dans les 
m odes et les lubies. Choisissez de suivre les 
paroles des Ecritures et des prophètes 
vivants sans faire de compromis et sans vous 
plaindre. Nous avons besoin de jeunes filles 
qui ne cèdent pas aux pressions néfastes de 
leurs cam arades et qui ne se livrent pas au 
vice. N ous avons besoin de jeunes filles qui 
préservent leur pureté, dont les actes soient 
en accord avec leurs idéaux, et qui disent, 
avec Job: «Jusqu'à ce que j'expire, je ne 
renoncerai pas à m on intégrité» (Job 27:5).

Le troisième m oyen sûr de vous procurer 
de l'huüe  pour vous guider, c 'est de garder 
les com m andem ents de Dieu. En pensan t au 
jour où vous irez au tem ple pour recevoir 
votre dotation -  un  don de connaissance et 
de bénédictions que vous fait votre Père 
céleste -  vous aurez la force de résister aux 
tentations.

Je connais des centaines, des milliers 
d 'en tre  vous qui pensen t et se p réparen t à 
aller u n  jour au tem ple, la m aison du Sei­

La présidence générale des Jeunes Filles: A rdeth  G. Kapp, présidente, au centre, Jayne B. M alan, 
première conseillère, à gauche, et Elaine L. Jack, deuxième conseillère.
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de famille, à l'âge ni à la situation présente. Votre valeur individuelle 
de fille de Dieu transcende tout cela.»

j'apprécie votre bonté, votre fidélité, votre 
désir de servir le Seigneur de tout votre cœ ur 
«pour que la vraie lum ière du Christ brille à 
travers vous pour glorifier son nom».

Nous voyons votre exemple et votre service

Beaucoup d 'en tre  vous m ènent une vie 
chrétienne exemplaire et servent avec 
dévouem ent dans l'Eglise.

N ous vous voyons diriger la m usique à la 
Primaire et, grâce à votre am our et à votre 
intérêt, les yeux des enfants se m ettent à bril­
ler quand  ils chantent les doux chants de 
Sion.

N ous vous voyons enseigner par l'Esprit 
des cours à la Société de Secours, aux Jeunes 
Filles, à la Primaire et à l'Ecole du  Dimanche, 
bien préparées et rendre tém oignage des 
vérités de l'Evangile et toucher la vie des 
autres.

N ous voyons beaucoup d 'en tre  vous tra­
vailler efficacement auprès de nos adoles­
centes, les em m enant en camp, dirigeant 
des spectacles, allant à leurs bals et étant 
pour elles de magnifiques exemples et de 
vraies amies.

N ous vous voyons faire des m issions à 
plein tem ps pour le Seigneur avec dévoue­
m ent, et revenir de mission, encore mieux 
arm ées pour servir.

N ous vous voyons dans les paroisses pour 
gens seuls et dans les autres paroisses vous 
tourner vers les non-pratiquants, vers ceux 
qui sont timides, qui ont des difficultés, vous 
soucier des veuves, de celles qui ne peuvent 
sortir de chez elles, des solitaires et les invi­
ter à venir au Christ.

N ous voyons de sages évêques, de sages 
présidents de pieu appeler des sœ urs adul­
tes seules à des postes de direction dans les 
paroisses et les pieux.

N ous vous voyons dans les présidences de 
Société de Secours, dans les organisations 
des Jeunes Filles et de la Primaire, où vos

Mes sœ urs bien-aim ées, je suis heu ­
reux de me trouver parm i vous. 
N ous avons eu une réunion 
magnifique. J 'ai apprécié les conseils que 

nous avons reçus des présidentes de ces 
trois admirables organisations de femmes. 
Elles ont prononcé des paroles inspirantes, 
et je vous les recom m ande.

La m usique était très belle, en particulier le 
dernier cantique. «Venez, levez bien haut 
vos flambeaux pour que la vraie lumière du 
Christ brille à travers nous pour glorifier son 
nom» (Carolyn J. Rasmus et Larry W. Bas- 
tian, «Corne, Hold Your Torches High», 
PMYW0071, 1988). Puisse cet appel être un  
cri de ralliem ent pour tous ceux d 'en tre  nous 
qui œ uvren t dans le royaum e de Dieu.

Il y a six mois, je me suis adressé à ce pupi­
tre lors de la réunion de prêtrise aux frères 
adultes seuls de l'Eglise. Ce soir, je voudrais 
m 'adresser pendant quelques m inutes aux 
sœ urs adultes seules de l'Eglise.

Mes sœ urs de l'Eglise du m onde entier qui 
êtes adultes seules, je veux vous assurer de 
m on am our profond et vous dire combien

talents et vos capacités sont pleinem ent 
employés.

Vous êtes pour nous une part essentielle 
du  corps de l'Eglise. N ous prions pour que 
l'accent que nous m ettons naturellem ent sur 
la famille ne vous donne pas le sentim ent 
d 'ê tre  moins nécessaires ni moins précieu­
ses pour le Seigneur ou pour son Eglise. Les 
liens sacrés de m em bre de l'Eglise ne s 'a rrê ­
ten t pas à la situation de famille, à l'âge ni à 
la situation présente. Votre valeur indivi­
duelle de fille de Dieu transcende tout cela.

N ous savons aussi que vous rencontrez 
des difficultés particulières et que vous avez 
des besoins particuliers. Soyez assurées que 
nous som m es conscients de tout cela.

Conservez l'objectif du mariage céleste

Je voudrais vous faire part de l'espérance, 
très vive, que nous avons pour vous, que 
vous serez exaltées dans le plus hau t degré 
de gloire du  royaum e céleste et que vous 
contracterez la nouvelle alliance éternelle du 
mariage.

Mes chères sœ urs, ne perdez jamais de 
vue ce but sacré. Préparez-vous par la prière 
et vivez pour ce but. M ariez-vous à la façon 
du  Seigneur. Le m ariage au tem ple est une 
ordonnance de l'Evangile qui apporte l'exal­
tation. N otre Père céleste veut que chacune 
de ses filles reçoive cette bénédiction éter­
nelle.

N e gâchez donc pas votre bonheur en 
vous engageant vis-à-vis de quelqu 'un  qui 
ne sera pas digne de vous conduire au tem ­
ple. Décidez au jourd 'hu i que c 'est là que 
vous vous marierez. Prenez au jourd 'hu i la 
décision de vous y marier. A ttendre pour 
p rendre cette décision que des liens rom an­
tiques se soient créés, c 'est prendre un  ris­
que d 'u n e  gravité que vous ne pouvez pas 
pleinem ent évaluer à présent.

Et rappelez-vous, vous n 'ê tes pas tenues 
de renoncer à vos principes pour trouver un  
mari. Restez attrayante, gardez des princi­
pes élevés, préservez votre respect de vous- 
m êm e. Ne vous livrez pas à des privautés 
qui apportent douleur et chagrin. M ettez- 
vous en situation de rencontrer des hom m es 
dignes, et adonnez-vous à des activités cons­
tructives.

N 'a ttendez  pas non plus la perfection, en 
choisissant u n  mari. Ne vous préoccupez 
pas de son physique et de son compte en 
banque au point de ne pas voir ses qualités 
plus im portantes. Bien sûr, vous devez le 
trouver attrayant et il doit être capable de 
subvenir à vos besoins. Mais a-t-il un  fort 
tém oignage? Vit-il les principes de l'E van­
gile et honore-t-il sa prêtrise? Est-il prati­
quant dans sa paroisse ou dans sa branche? 
Aime-t-il la vie de famille, et sera-t-il u n  mari
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Père céleste bon et aim ant -  je dis bien de 
toutes.

Je vous assure que si vous devez attendre 
jusque dans l'au-delà pour avoir un  bon 
mari, Dieu vous le revaudra. Le tem ps n 'es t 
com pté q u 'à  l'hom m e. Dieu a à l'esprit vos 
perspectives éternelles.

Je sais aussi que certaines de nos soeurs 
sont veuves ou divorcées. J'éprouve de la 
sym pathie pour vous qui êtes dans cette 
situation. Les Frères p rient pour vous, et 
nous ressentons avec une grande acuité la 
responsabilité de veiller à ce que vos besoins 
soient satisfaits. Ayez confiance au Sei­
gneur. Soyez certaines qu 'il vous aime et 
que nous vous aimons.

Si vous élevez seule vos enfants, liez-vous 
d 'am itié avec d 'au tres fem mes dans la 
m êm e situation et avec des couples mariés. 
Prenez conseil de vos dirigeants de la p rê­
trise. Faites-leur connaître vos besoins. Le 
Seigneur com prend la situation des mères 
seules. Il connaît les difficultés particulières 
que vous rencontrez. Vous êtes ses filles. Il 
vous aime et vous bénira et vous soutiendra. 
Je le sais.

Apprenez, progressez, servez

Le président Benson en compagnie de Thomas 5. Monson, deuxième conseiller dans la Première 
Présidence.

fidèle et u n  bon père? Ce sont là les qualités 
qui im portent vraim ent.

Et j'avertirais aussi nos sœ urs seules du 
danger de devenir trop indépendantes et 
autonom es: il y a le risque de penser qu 'il ne 
vaut pas la peine de se m arier et qu 'o n  peut 
se porter aussi bien toute seule. Certaines 
sœ urs disent qu'elles ne veulent pas envisa­
ger de se marier avant d 'avo ir term iné leur 
études ou fait carrière.

Ce n 'e s t pas bon. Bien entendu , nous vou­
lons que les sœ urs développent le plus pos­
sible leur potentiel, qu 'elles soient instruites 
et qu'elles aient un  bon emploi. Vous avez 
beaucoup à apporter à la société, à votre 
ville, à votre quartier. Mais nous prions avec 
ferveur pour que nos sœ urs seules aient le

désir de se m arier honorablem ent au tem ple 
avec u n  hom m e digne et d 'é lever des 
enfants dans la justice, m êm e si elles doivent 
pour cela renoncer à des diplôm es ou à une 
carrière. Nos priorités sont dans le bon ordre 
lorsque nous nous rendons compte qu 'il n 'y  
a pas de plus grand appel que d 'ê tre  une 
bonne épouse et une bonne mère.

Le Seigneur vous connaît et vous aime

Je reconnais aussi que les fem mes de 
l'Eglise n 'au ro n t pas toutes l'occasion de se 
m arier et d 'ê tre  m ères ici-bas. Mais si vous, 
qui êtes dans cette situation, êtes dignes et 
endurez ju squ 'à  la fin, vous pouvez être 
assurée de toutes les bénédictions de notre

Je m 'adresse à p résent à toutes les sœ urs 
adultes seules, quelle que soit leur situa­
tion:

Soyez fidèles. G ardez les com m ande­
m ents. Etablissez une relation profonde et 
durable avec le Seigneur Jésus-Christ. 
Sachez qu 'il est et sera toujours là. Tournez- 
vous vers lui. Il répond  aux prières. Il 
apporte la paix. Il donne l'espérance. 
Comme Ta dit le psalmiste: «[Il est] m on 
refuge et ma forteresse, m on Dieu en qui je 
me confie» (Psaumes 91:2). Etudiez attenti­
vem ent la vie du  Sauveur. Il est notre grand 
exemple.

Que les Ecritures soient votre com pagnon 
constant. Lisez tous les jours le Livre de 
M orm on et puisez-y de la force spirituelle.

Prenez conscience de votre valeur person­
nelle. Ne vous avilissez jamais. Prenez cons­
cience de votre force intérieure, sachez 
qu'avec l'a ide de Dieu, vous pouvez tou t par 
le Christ qui vous fortifie (voir Philippiens 
4:1). La vie ne commence pas uniquem ent 
au mariage. Vous avez des choses im portan­
tes à faire dès m aintenant.

Eliza R. Snow a dit: «Il n 'y  a pas de sœ ur 
qui soit si isolée, don t l'horizon soit si étroit 
qu 'elle ne puisse apporter une grande con­
tribution à l'établissem ent du  royaum e de 
Dieu sur la terre» («An Adress», Wo?nen's 
Exponent, 15 septem bre 1873, p. 62).

Engagez-vous p leinem ent dans l'Eglise. 
Assistez à toutes vos réunions et à toutes les 
activités des adultes seuls.



Tournez-vous vers les autres. Au lieu de 
vous replier sur vous-même, oubliez-vous et 
servez vraim ent les autres dans vos appels 
dans l'Eglise, par des actes personnels de 
service com patissant, par des actes discrets 
de bienveillance.

Si vous voulez vraim ent trouver de la joie 
et du  bonheur, alors servez les autres de tout 
votre cœ ur. Allégez leur fardeau, et votre 
p ropre fardeau sera plus léger. En vérité, 
comme Ta dit Jésus de N azareth: «Celui qui 
aura gardé sa vie la perdra, et celui qui aura 
perdu  sa vie à cause de moi la retrouvera» 
(M atthieu 10:39).

Améliorez-vous sans cesse. Fixez-vous 
des buts qui vous dem andent de progresser. 
Améliorez-vous physiquem ent, socia­
lem ent, m entalem ent et spirituellement. 
Suivez le magnifique programme: A la 
recherche de l'excellence. Continuez à 
progresser, à apprendre et à servir les 
autres.

Soyez reconnaissantes de vos bénédictions

Enfin, mes sœ urs bien-aim ées, soyez 
reconnaissantes au Seigneur de vos béné­
dictions. Pensez plus à ce que vous avez qu 'à  
ce que vous n 'avez pas. Pensez à la bonté du 
Seigneur à votre égard. Rappelez-vous les 
paroles qu 'il a adressées au prophète Joseph 
Smith: «Celui qui reçoit tout avec gratitude 
sera rendu  glorieux, et les choses de cette 
terre lui seront ajoutées, à savoir au centu­
ple, oui, davantage» (D&A 78:19).

Je formule hum blem ent le souhait que 
vous, merveilleuses sœ urs seules de 
l'Eglise, vous receviez tou t ce qu 'a  le Père, «à 
savoir au centuple, oui, davantage».

Et je vous prom ets que vous le recevrez. 
Toutes les bénédictions de notre Père céleste 
seront vôtres si vous restez fidèles et si vous 
le servez, lui et ses enfants, de tout votre 
cœ ur, de toute votre force et de toute votre 
pensée.

Vous êtes des filles de choix de notre Père 
céleste. Vous êtes des joyaux de sa cou­
ronne. Votre vertu et votre pureté vous ren ­
dent plus précieuses que des perles.

Comme Ta dit David O. McKay, «une 
femme belle, pudique et gracieuse est le 
chef-d 'œ uvre de la création. Q uand une 
femme ajoute à ces vertus, pour la guider 
dans la vie, la justice, la bonté et le désir irré­
pressible de rendre les autres heureux, per­
sonne ne doutera qu'elle puisse être comp­
tée parm i les très grandes» (Gospel Ideals, The 
Im provem ent Era, 1953, p. 449).

Q ue Dieu vous bénisse et vous soutienne 
toujours. Je vous bénis, mes très chères 
sœ urs et vous redis tout l'am our que 
j'éprouve pour vous, au nom  de Jésus- 
Christ, amen. □

N o t r e  r e s p o n s a b i l i t é  
à  l ' é g a r d  d e s  j e u n e s  f i l l e s  
d e  l ' É g l i s e
Message spécial de G ordon B. Hinckley,
p rem ier conseiller dans la P rem ière P résidence

Il est de la plus haute importance que nous fassions davantage 
d'efforts pour enseigner à nos jeunes filles les voies de la vérité éternelle, 
pour rendre la vertu attrayante et primordiale à leurs yeux, 
pour leur présenter le témoignage comme une perle à rechercher 
g f à  a r b o r e r  a o e c  d z g m f e  e f  /z e r fe .

J e me soucie beaucoup des jeunes filles de 
l'Eglise. A une certaine époque, dans 
leurs activités de l'Eglise et par leur fidé­
lité à prom ouvoir ces activités, elles 

étaient vraim ent en avance sur les jeunes 
gens. Dans beaucoup de dom aines de 
l'Eglise, cela a changé. La fidélité des jeunes 
gens, comme le m ontre leur participation à 
la vie de l'Eglise, a progressé, alors que cela 
n 'a  pas été le cas, en général pour celle des 
jeunes filles. En fait, dans certains dom ai­
nes, il y a eu un  recul. N ous m ettons souvent 
plus l'accent sur les program m es destinés 
aux garçons. N ous parlons beaucoup de la 
Prêtrise d 'A aron et, quand cela est d 'app li­
cation, du scoutisme, qui sont extrêm em ent 
im portants. Loin de moi l'idée de minim iser 
leur im portance. N ous devons redoubler 
d 'efforts dans ce domaine. Mais je me fais

beaucoup de soucis au sujet de ce qui peut 
arriver aux jeunes filles de l'Eglise.

Certes, beaucoup d 'en tre  elles sont fidèles 
et m erveilleuses. Récemment, j'a i assisté à 
une conférence de région. La réunion du 
dim anche m atin se tenait dans un vaste 
auditorium . Au prem ier rang, juste sous 
l'estrade, était assis u n  groupe de belles jeu ­
nes filles. Bien habillées, soignées et coquet­
tes, elles étaient gaies et pleines de fraî­
cheur. Elles représentaient tou t ce Ton pour­
rait attendre de jeunes filles. Certaines 
avaient leurs Ecritures. Toutes écoutaient 
attentivem ent les orateurs, et celles qui 
avaient leurs livres y suivaient les passages 
cités. O n voyait qu 'elles étaient le produit du 
sém inaire et des autres program m es de 
l'Eglise.

Elles s 'é ta ien t levées tôt ce matin-là pour 
faire avec leurs parents le long trajet jusqu 'à  
la conférence. Elles étaient là parce qu'elles 
avaient appris à aim er le Seigneur et à chérir 
la compagnie des saints. Elles représen­
taient les principes qui sous-tendent 
l 'œ uv re  merveilleuse dans laquelle nous 
som m es engagés.

Dans la vision glorieuse qu 'il donna à 
Moïse, le Seigneur, parlant de ses créations, 
des m ondes sans nom bres, et de son œ uvre 
m ajestueuse et m agnifique, déclara: «Voici 
m on œ uvre et ma gloire: réaliser l'im m orta­
lité et la vie éternelle de l'hom m e» (Moïse 
1:39).

Le m ot homme, employé ci-dessus, dé­
signe le genre hum ain. Il signifie l'hom m e 
et la fem me. En effet, comme Paul Ta dit, 
«dans le Seigneur, la fem me n 'e s t pas sans 
l'hom m e, ni l'hom m e sans la femme» 
(1 Corinthiens 11:11).

Gordon B
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Gordon B. Hinckley, prem ier conseiller dans la Première Présidence.

Je suis bien certain que les filles de Dieu 
sont aussi précieuses à ses yeux que ses fils. 
Leur rôle dans son plan est aussi im portant. 
Il est évident que le genre hum ain  ne pour­
rait se perpétuer sans les femmes.

N ous vivons à une époque de change­
m ents pour les fem mes dans le m onde 
entier. Je reçois régulièrem ent sur m on 
bureau un  m agazine intitulé Leadership. Il est 
publié en Afrique du Sud.

Sur la couverture du  dernier num éro que 
j'ai, il y a la photo d 'u n  visage frappant. 
Sous la photo, on lit: «Une nouvelle géné­
ration de fem mes sud-africaines». Des 
changem ents se produisen t partout, cer­
tains dans le bon sens, d 'au tres dans le m au­
vais sens.

A ujourd 'hu i, des fem mes déterm inées et 
capables occupent des postes de responsabi­
lité dans l'industrie, le gouvernem ent et les 
professions libérales. Le m onde entier suit 
avec respect les efforts de M argaret That­
cher, prem ier m inistre de G rande-Bretagne, 
femme dont les qualités ne sont plus à 
dém ontrer, pour m ettre en oeuvre un  pro­
gram me destiné à fortifier son pays et son 
peuple. N ous avons tous été im pressionnés 
lorsque Golda Meir était prem ier ministre 
d'Israël.

C 'est merveilleux d 'assister à ce grand 
renouveau. Je pense qu 'il continuera de 
s'affirm er pour le bien des gens dans le 
m onde entier.

Formation des filles de Sion

L'Eglise est depuis longtem ps à 
l'avant-garde pour form er les jeunes filles de 
Sion et leur confier des responsabilités. 
Depuis les débuts de l'Eglise, nous croyons 
et ne cessons d 'enseigner que la plus grande 
mission de la femme dans la vie est de réus­
sir un  mariage honorable et heureux et d 'éle- 
ver de bons enfants. Cela suppose de leur 
donner des soins et de les instruire de façon 
très réelle et très personnelle, d 'u n e  façon 
qui dem ande du tem ps et de l'énergie. Mais 
cela n 'e s t pas incom patible avec d 'au tres 
activités. L'Eglise et la société ont à offrir aux 
femmes de m agnifiques responsabilités qui 
sont en complète harm onie avec le mariage, 
le rôle de m ère et l'éducation  d 'enfan ts bons 
et capables.

Il est donc im portant que les jeunes filles 
de l'Eglise aient l'occasion et la m otivation 
de progresser dans les program m es de 
l'Eglise destinés à améliorer leurs talents, à 
développer chez elles le sens de leur valeur 
personnelle et à accroître leur connaissance 
de l'Evangile, connaissance qui, à son tour, 
augm entera leur foi. Les générations sont 
largem ent déterm inées par les mères qui les 
produisent. O n raconte qu 'o n  dem anda un  
jour à Brigham Young ce qu'il ferait s'il avait 
à choisir de faire suivre des études à ses fils 
ou à ses filles. Il répondit qu 'il donnerait de 
l'instruction à ses filles parce qu'elles

seraient un  jour les m ères de ses petits- 
enfants.

A notre époque, les jeunes filles ont non 
seulem ent de très grandes possibilités, elles 
sont aussi confrontées à de terribles tenta­
tions. Les pourvoyeurs de pornographie 
ten ten t les filles tout comme les garçons. 
L'exploitation de la sexualité est devenu un  
m arché qui a recours aux trucs les plus vils 
de la publicité et aux élém ents les plus habi­
les et les plus trom peurs qu 'o n  puisse imagi­
ner. La popularité est u n  pu issant m oteur.

Il est de la plus haute im portance que nous 
fassions davantage d 'efforts pour enseigner 
à nos jeunes filles les voies de la vérité éter­
nelle, pour rendre la vertu  attrayante et pri­
mordiale à leurs yeux, pour leur présenter le 
tém oignage comme une perle à rechercher 
et à arborer avec dignité et fierté, pour leur 
p résen ter les bénédictions incomparables 
du  m ariage au tem ple et d 'u n e  vie familiale 
épanouie.

Encourageons-nous l'instruction? Certai­
nem ent. Chaque jeune fille doit être encou­
ragée à développer ses talents et ses capaci­
tés, à acquérir davantage de connaissance et 
à accroître ses facultés.

Quelle tristesse de voir une jeune fille 
prise au piège d 'hab itudes qui détruisent 
son potentiel et lim itent sa destinée divine.

Récemm ent, j'a i pris la parole lors des 
obsèques d 'u n e  fem me dont je connais la 
famille presque depuis le début de ma vie. 
Ce sont de braves gens, honnêtes et com pé­
tents chacun dans leur métier. Mais il m an­
que quelque chose à leur vie. Ils ne sont pas 
pratiquants dans l'Eglise. S'ils l'avaient été, 
cela aurait ajouté une dim ension très p ré­
cieuse à leur personnalité et, ce qui est plus 
im portant, à leur com préhension du plan 
éternel de Dieu, notre Père céleste.

Leurs grands-parents et leurs arrière- 
g rands-parents faisaient partie des p ion­
niers qui, au prix de grands sacrifices, ont
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Le président Benson

posé les fondem ents de l'Eglise, et qui 
auraient donné leur vie pour elle, s'il l'avait 
fallu. Mais, je ne sais pas très bien pourquoi, 
cette grande flamme de foi a vacillé et s 'est 
éteinte aujourd 'hu i, et la perte en est tra­
gique.

O n dit que les habitudes se p rennen t tôt.

C 'est dans la jeunesse qu 'il faut déterm i­
ner les directions pour la vie. La vie d 'u n e  
jeune fille sera considérablem ent enrichie si 
elle connaît ces directions et les accepte. De 
plus, il y a beaucoup de chances pour 
qu 'ap rès elle ses descendants soient élevés 
selon le Seigneur (voir Ephésiens 6:4; Enos

1:1) pour leur plus grand b ien . Lorsque nous 
sauvons une jeune fille, nous sauvons des 
générations. N ul ne peu t prédire les consé­
quences de la fidélité d 'u n e  jeune fille.

Occasion de progresser

Il est im portant de m ettre l'accent sur la 
Prêtrise d 'A aron. Il est im portant de pro­
mouvoir le scoutism e en tan t qu'activité des 
jeunes gens. Mais il est tout aussi im portant 
de veiller à ce que tou t soit fait pour donner 
à chaque jeune fille de l'Eglise l'occasion de 
progresser et de se développer, de se former 
et de s 'adonner à des activités qui p rodui­
ront la foi, le tém oignage et une vie heureuse 
et juste.

La doctrine de l'Eglise est la vérité éter­
nelle. Elle englobe tout. Elle est belle et pu is­
sante. N os program m es sont soigneuse­
m en t conçus dans la prière, l 'é tude  et la déli­
bération. L 'ingrédient qui reste à y ajouter 
est la direction. Les jeunes filles de l'Eglise 
m éritent des dirigeantes et des instructrices 
aux grandes capacités et à la grande foi qui 
assurent le succès de cette œ uvre magnifi­
que, des fem m es pour qui les jeunes filles 
pu issent éprouver de l'adm iration  et du  res­
pect et qui soient des exemples pour des jeu ­
nes qui se p réparen t à leur mission dans la 
vie. Ces dirigeantes auront en vue le bon­
h eur des jeunes filles et com prendront que 
la force future de l'Eglise est en jeu. Oui, il 
est im portant que les garçons soient fidèles. 
Il est aussi im portant que les jeunes filles 
soient fidèles. Ils sont égaux devant Dieu, 
notre Père éternel, puisqu 'ils sont ses fils et 
ses filles.

La fem m e est la création suprêm e de Dieu. 
Q uand  la terre eut été formée, quand le jour 
eut été séparé de la nuit, quand les eaux 
eurent été divisées du sec, quand la végéta­
tion et la vie anim ale eurent été créées, et 
quand  l'hom m e eut été placé sur la terre, 
alors seulem ent, la fem me fut créée; et ce ne 
fut qu 'alors que l'œ uv re  fut déclarée term i­
née et bonne.

De toutes les créations du Tout-Puissant, 
nulle n 'e s t plus belle ni plus inspirante 
qu 'u n e  fille de Dieu qui m arche dans la jus­
tice, en com prenant pourquoi elle doit le 
faire, qui honore et respecte son corps 
comme quelque chose de sacré et de divin, 
qui développe son intelligence et augm ente 
constam m ent sa com préhension, qui nour­
rit son esprit de la vérité éternelle. Dieu nous 
tiendra pour responsables si nous négli­
geons ses filles. Il a placé en nous une 
énorm e confiance. N ous devons nous en 
m ontrer dignes.
(.D 'après un discours prononcé au séminaire des 
représentants régionaux, à Sait Lake C ity, Utah, en 
avril 1988.) □
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N o s  d i r i g e a n t s  n o u s  o n t  d i t

E zra Taft Benson, président de l'Eglise: 
Dieu m 'a  révélé le devoir absolu que 
nous avons de faire connaître le Livre 

de M orm on au m onde d 'u n e  façon merveil­
leuse. Vous devez accepter cette responsabi­
lité et cette bénédiction qu 'il donne à toute 
l'Eglise et à tous les enfants de Sion. (session 
du sam edi matin)

Je vous  tém oigne qu 'on  ne peu t avoir une 
plénitude de joie que grâce au sacrifice 
expiatoire de Jésus-Christ et par l'obéissance 
aux lois et aux ordonnances de l'Evangile 
qui se trouvent dans l'Eglise de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours (voir troisième 
article de foi), (session du dim anche après- 
midi)

Gordon B. Hinckley, premier conseiller dans la 
Première Présidence: Le Christ a guéri par le 
pouvoir de Dieu qui était en lui. Ce pouvoir, 
il l'a  donné aux disciples qu 'il a choisis en 
disant: «Je te donnerai les clefs du  royaum e 
des deux» (M atthieu 16:19).

Ce m êm e pouvoir a été rétabli à notre épo­
que. Il a été donné par l'im position des 
mains de Pierre, Jacques et Jean qui l'avaient 
reçu du Seigneur lui-même. Il a été conféré à 
Joseph Smith, le p rophète de cette dispensa­
tion.

Ce pouvoir de guérir les m alades est tou­
jours parm i nous. C 'est la prêtrise de Dieu. 
C 'est l'autorité  détenue par les anciens de 
cette Eglise, (session du dim anche matin) 

Thomas S. Monson, deuxième conseiller dans 
la Première Présidence: Rappelez-vous que la 
sagesse de Dieu peu t paraître folie aux yeux 
des hom m es, mais que la plus grande leçon 
que nous puissions apprendre ici-bas, c'est 
que lorsque Dieu parle et que l'hom m e 
obéit, cet hom m e aura toujours raison, (ses­
sion de la prêtrise)

Dallin H. Oaks, du Collège des Douze: Jésus- 
Christ est le Fils unique, seul engendré de 
Dieu le Père éternel. Il est notre Créateur. Il 
est notre Maître. Il est notre Sauveur. Son 
sacrifice a expié le péché d 'A dam  et vaincu la 
mort, assurant la résurrection et l'im m orta­
lité pour tous les hom m es.

Il est tou t cela et plus encore. Jésus-Christ 
est le Sauveur dont le sacrifice expiatoire 
nous perm et de nous purifier de nos péchés 
personnels pour être réadm is dans la pré­
sence de Dieu. Il est notre R édem pteur, (ses­
sion du dim anche matin)

Russell M. Nelson, du Collège des Douze: 
Enfants d 'esp rit de notre Créateur, nous 
avions déjà le libre arbitre, ou la faculté de 
choisir, avant que le m onde ne fû t (voir 
Aima 13:3; 34:23; Moïse 4:4; 6:28). C 'est un  
don de Dieu, presque aussi précieux que la 
vie elle-même.

Pourtant le libre arbitre est souvent 
mal compris. N ous sommes libres de choi­
sir, mais une fois que nous avons fait un  
choix, nous devons en subir les consé­
quences.

Nous som mes libres de p rendre ou non de 
la drogue. Mais une fois que nous avons 
choisi de faire usage d 'u n e  drogue qui 
engendre la dépendance, nous ne pouvons 
pas échapper aux conséquences de ce choix. 
La dépendance prive de la liberté ultérieure 
de choisir, (session du dim anche après- 
midi)

Richard G. Scott, nouveau membre du Collège 
des Douze: Je vous offre le Livre de M ormon, 
cet ami précieux donné par le Sauveur qui 
nous aime. Vous y trouverez la vérité qui

apporte la consolation, des conseils, la paix 
et mêm e la compagnie d 'au tres véritables 
amis. Vous découvrirez, en le lisant, l'am itié 
et le grand exemple de N éphi, de Jacob, 
d 'E nos, de Benjamin, d 'A lm a, d 'A m m on, 
d 'H élam an, de M ormon, de Moroni et de 
tan t d 'au tres. Ils vous redonneront courage 
et vous apporteront foi et obéissance, (ses­
sion du dim anche après-midi)

Michaelene P. Grassli, présidente générale de 
la Primaire: je suis fière de dire que les 
enfants de la Primaire ont lu et ont com­
m enté le Livre de M ormon cette année. Un 
petit garçon du W isconsin a dit. . .:

«Q uand m on père nous a annoncé que 
nous allions quitter Denver au Colorado, 
pour aller vivre au W isconsin, ma mère nous 
a rappelé l'histoire de la famille de Léhi. 
Comme eux, je quittais la seule maison que 
j'avais connue, tous mes amis, mon école et 
ma paroisse. . . .

«Ma mère nous a rappelé que N éphi avait 
accepté cette situation -  de bon cœ ur -  
sachant que le Seigneur préparerait pour 
eux la voie pour qu 'ils pu issent accomplir ce 
qu 'il leur com m andait.

«J'ai appris que je peux me passer des cho­
ses matérielles, mais pas de ma famille. Mes 
frères et sœ urs et moi-même essayons de 
ressem bler plus à N éphi qu 'à  ses frères qui 
se plaignaient toujours. Je suis reconnais­
san t pour ce que le Livre de M ormon nous 
apprend.» (session du dim anche après- 
midi) □
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R i c h a r d  G .  S c o t t  
d u  C o l l è g e  d e s  D o u z e

A deux reprises, au cours de sa vie,
Z \  des gens poussèrent Richard Scott 

-L  -A. à refuser des appels en mission, 
une fois quand il était jeune hom m e et 
plus tard quand il fut appelé comme prési­
dent de mission. Dans les deux cas, ils 
h avertirent que sa carrière d 'ingénieur 
atom iste était gravem ent compromise. 
Chaque fois, il choisit d 'accepter l'appel.

«Très jeune», dit-il, «j'ai fait alliance avec 
le Seigneur de consacrer toute m on éner­
gie à son oeuvre. J'ai répété cette alliance 
au cours des années.»

Frère Scott a tenu sa prom esse, et le Sei­
gneur l'a  béni. Par exemple, lorsqu'il ren ­
tra de sa prem ière mission, il fut sélec­
tionné pour faire partie des proches colla­
borateurs de l'am ira lH ym an G. Rickover, 
et participer à la mise au point de sous- 
m arins nucléaires. En acceptant cette mis­
sion, il se retrouva à u n  poste beaucoup 
plus élevé que son professeur qui lui avait 
instam m ent conseillé de ne pas aller en 
mission. «Ce fut pour moi un  grand tém oi­
gnage de la façon dont le Seigneur me 
bénissait quand mes priorités étaient dans 
le bon ordre», dit-il.

Plus près de nous, cet ancien ingénieur 
atomiste accepta un  autre appel, cette fois 
comme m em bre du Collège des douze 
apôtres. Il était m em bre du prem ier col­
lège des soixante-dix depuis avril 1977 et 
de la présidence de ce collège depuis octo­
bre 1983.

Deux jours avant la conférence, après 
une réunion des A utorités générales dans 
le tem ple de Sait Pake, le p résident Ben- 
son lui dem anda de venir dans son 
bureau. Frère Scott raconte: «Avec un 
am our et une com préhension que je 
n 'oublierai jamais, il me donna cet appel 
qui bouleverserait n 'im porte  qui. Moi, il 
m  a bouleversé. Je n 'a i pas pu  retenir mes 
larmes. Alors, le président Benson m 'a  
très gentim ent parlé de son propre appel 
pour me rassurer. Il m 'a  tém oigné de la 
façon dont m on appel avait été donné. Je 
n 'oublierai jamais la prévenance et la com­
préhension du prophète du Seigneur.»

Frère Scott fut soutenu comme m em bre 
du  Collège des Douze le 1er octobre 1988.

Richard G. Scott est né à Pocatello, en 
Idaho, de K enneth Leroy et de M ary Eliza 
Whittle Scott le 7 novem bre 1928. Environ 
quatre ans plus tard, la famille est allée 
s'installer à W ashington (D .C.), où 
Richard a passé la p lupart de sa vie adu lte . 
A l'époque, son père n 'é ta it pas m em bre 
de l'Eglise, et sa mère n 'é ta it pas prati­
quante.

Mais la vie des Scott a été profondém ent 
influencée par l'influence de grands diri­
geants de la région de W ashington (D.C.).

«Lorsqu'Ezra Taft Benson, alors m em ­
bre du  Collège des Douze, était m inistre 
de l'A griculture des Etats-Unis, il appela 
m on père au poste de vice-ministre de 
1 Agriculture», dit frère Scott. «L'exemple 
du  président Benson, son intégrité, son 
dévouem ent, sa grande faculté de défen­
dre les principes, ont profondém ent tou­
ché m on père. Au fil de leurs rapports, le 
p résident Benson a eu une grande 
influence dans la conversion de m on 
père.»

Q uand K enneth Scott s 'e s t fait baptiser, 
Ezra Taft Benson l'a  confirmé m em bre de 
l'Eglise. Plus tard, K enneth est devenu

scelleur dans le tem ple de W ashington; lui 
et sa fem me y ont servi pendan t plus de 
dix ans.

Entre-tem ps, Richard rencontre et com­
mence à fréquenter Jeanene W atkins, fille 
du  regretté A rthur V. Watkins, sénateur 
d 'U tah . Ils obtiennent tous les deux une 
licence de l'université  George W ashing­
ton, lui en ingénierie mécanique, elle en 
sociologie, puis ils font tous deux une m is­
sion, lui en U ruguay, elle dans le nord- 
ouest des Etats-Unis. Il dit de cette expé­
rience: «Tout ce que je chéris dans la vie a 
commencé à prendre corps en mission.» 
Deux sem aines après son retour, ils se 
m arient dans le tem ple de M anti.

P endant douze ans, Richard Scott tra­
vaille avec l'am iral Rickover à la mise au 
point de systèm es à propulsion nucléaire, 
non  seulem ent pour les sous-m arins et les 
navires de guerre, mais égalem ent pour 
les prem ières centrales nucléaires terres­
tres. Parallèlem ent, il term ine l'équivalent 
d 'u n  doctorat en ingénierie atom ique à la 
O ak Ridge School of Reactor Technology, 
au Tennessee, et est présiden t d 'u n  col­
lège de soixante-dix et greffier de pieu.

Puis il reçoit l'appel de présiden t de la 
mission nord de l'A rgentine, de 1965 à 
1969. Là, son am our du  Seigneur grandit 
encore, et il se fait de grands amis parm i 
les m issionnaires et les m em bres. A son 
retour, il travaille avec d 'anciens collègues 
de Rickover au sein d 'u n e  société de con­
sultants spécialisée dans l'ingénierie 
nucléaire. Il sert en m êm e tem ps dans la 
présidence du  p ieu de W ashington 
(U.C.), puis comme représen tan t régio­
nal. En 1977, huit ans après son retour 
d 'A rgentine, il est appelé comme m em bre 
du  prem ier collège des soixante-dix.

Les Scott ont sept enfants, dont cinq 
sont vivants: Mary Lee, qui term ine son 
doctorat à UCLA; K enneth W., de Sait 
Lake City; Linda (Mme M onte Mickle) de 
H ouston, au Texas; David M., de Sait 
Lake City; et Michael W., qui étudie en 
Israël. Ils ont trois petits-enfants. Bien que 
tous leurs enfants aient quitté leur foyer à
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présent, sœ ur Scott dit que leur famille est 
très unie. «Nous nous am usons beaucoup 
quand nous som mes ensemble!»

Ces liens familiaux sont le prolonge­
m ent naturel de l'am our que frère et sœ ur 
Scott éprouvent l 'u n  pour pour l'au tre 
depuis des années. «Nous som m es am ou­
reux l 'u n  de l'au tre  depuis le prem ier ins­
tant!» dit sœ ur Scott. «Il est m on meilleur 
ami.» Ils adorent faire de la randonnée et 
observer les oiseaux ensem ble. Ils aim ent 
aussi peindre. Il fait de l'aquarelle; elle fait 
des pastels. «C'est sa façon de se déten­
dre», dit-elle. Il ajoute qu 'ils ont peu le 
tem ps de s 'adonner à cette activité en ce 
m om ent.

Il se passionne aussi pour l'h istoire de sa 
famille. Son père étant u n  converti, il a 
fallu faire beaucoup de recherches sur sa 
famille au cours des années. Ils y ont con­
sacré, eux et ses parents, beaucoup de 
tem ps.

Cet am our pour l'h istoire familiale et 
son intérêt pour la technologie ont été de 
grands atouts pour frère Scott lorsque, 
m em bre de la présidence du  prem ier col­

lège des soixante-dix, il a été appelé 
comme directeur exécutif du départem ent 
de la généalogie. «J'ai eu l 'h o n n eu r de tra­
vailler au siège de l'Eglise avec des gens 
très dévoués», dit frère Scott. «Nous 
avons été am enés à  des utilisations rem ar­
quables de la technologie dans la généalo­
gie. En suivant les directives de la Pre­
mière Présidence et du  Collège des 
Douze, nous avons trouvé des façons de 
procéder qui élim ineront une bonne par­
tie du  travail rebutant lié aux recherches 
généalogiques.

«Bien sûr, m êm e avec l'aide d 'o rd ina­
teurs, il est et sera toujours nécessaire de 
s'im pliquer personnellem ent dans cette 
œuvre», dit-il, «afin que les m em bres de 
l'Eglise vivent les m agnifiques expérien­
ces spirituelles qui l'accom pagnent et res­
sentent l'esprit de l'œ uvre.»

Frère Scott parle de son profond am our 
du  Livre de M ormon, un  ami qui l'a  sou­
tenu  au fil des années. Il parle égalem ent 
en tan t qu 'hom m e qui a ressenti souvent 
l'Esprit du Seigneur, à  la fois dans sa vie 
personnelle et dans son travail dans

l'Eglise. «La bénédiction merveilleuse et 
incom préhensible, c 'est que tout le 
m onde peu t avoir des sentim ents très inti­
mes et très personnels à  propos du Sau­
veur et de notre Père céleste. Il ne réserve 
pas cela à  ceux qui ont des appels ou un  
besoin particulier.

Les expériences personnelles sont 
sacrées, et généralem ent, à  m oins que l'on  
y soit poussé par l'Esprit, on n 'en  parle 
pas. Mais ce qui est merveilleux, c'est 
q u 'o n  peu t se sentir proche de notre Père 
céleste et du  Sauveur en priant, en m édi­
tan t les Ecritures, en servant les autres et 
en cas de besoin. Parfois, alors qu 'o n  ne 
perçoit pas de besoin, on éprouve ce senti­
m ent de proximité.»

S 'adressan t à l'Eglise à la conférence le 
lendem ain de son soutien au Collège des 
Douze, il a renouvelé publiquem ent 
l'alliance qu 'il a faite avec le Seigneur 
dans sa jeunesse: «Vivre de manière à être 
digne de connaître la volonté du Seigneur 
et vivre de m anière à  avoir, avec son aide, 
la capacité et le courage de faire sa volonté, 
et ne rien désirer d 'autre.»  □

J. Richard Clarke de la présidence 
du premier collège des soixante-dix

e suis quelqu 'un  d 'ordinaire», dit 
J. Richard Clarke, de la présidence du 
prem ier collège des soixante-dix. 
Peut-être que c 'est vrai, mais pour 

que lqu 'un  d 'ord inaire, il possède des 
qualités qu 'o n  ne peu t que rem arquer. Il 
allie des qualités spirituelles à  des talents 
d 'adm inistrateur qu 'il m et au service de 
1 Eglise depuis plusieurs dizaines 
d 'années.

Il lui a m aintenant été dem andé d 'en  
tirer parti dans son appel de m em bre de la 
présidence du prem ier collège des 
soixante-dix. Le 1er octobre, il a été appelé 
à  prendre la place laissée vide par l'appel 
de Richard G. Scott au Collège des Douze.

Q u'est-ce que son expérience lui perm et 
d 'appo rte r à son nouvel appel? «J'apporte 
m on tém oignage de l'Evangile, m on 
am our du  Sauveur et m on engagem ent à  

l'œ uvre», répond frère Clarke en réflé­
chissant. «J'ai consacré tout ce que j'a i et 
toute ma personne au Seigneur».

A une époque, au milieu des années 
soixante-dix, il semblait prom is aux plus 
hauts postes du  m onde des assurances. 
Sa société avait son siège à  N ew  York, 
mais il avait largem ent contribué à  faire de

son agence de Boise, en Idaho, la plus 
solide de toute la société. En 1974, avec sa 
licence de m arketing et sa longue expé­
rience professionnelle, il a été envoyé par 
sa société à l'université Stanford pour y 
suivre une form ation destinée aux cadres 
au plus hau t niveau.

Mais sa progression spirituelle person­
nelle et son service dans l'Eglise en tant 
qu 'évêque, p résident de pieu et représen­
tan t régional l'avait p réparé à u n  rôle 
adm inistratif d 'u n  autre genre. En octobre 
1976, il a été appelé à être le deuxièm e con­
seiller dans l'ép iscopat président. Il a été 
relevé de cet appel en avril 1985 et appelé 
au prem ier collège des soixante-dix.

«C'est très im pressionnant d 'ê tre  
appelé à la présidence de ce groupe», dit- 
il, «car il y a beaucoup de m em bres qui me 
sont supérieurs dans bien des domaines.»

Barbara, sa fem me, nous fait rem arquer 
que ses talents d 'adm in istra teur ont ten­
dance à faire passer inaperçue sa profon­
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deur spirituelle. P ourtant son mari étudie 
assidûm ent les Ecritures. «Peu im porte 
l'h eu re  à laquelle j'en tre  dans son bureau, 
quel que soit le travail qu 'il est censé faire, 
je le trouve en train d 'é tud ier les Ecri­
tures.»

Elle ajoute que sa façon d 'ê tre  avec les 
gens et son sens de l'hum our sont des 
atouts non seulem ent dans sa carrière et 
dans son service au sein de l'Eglise, mais 
égalem ent dans sa vie conjugale.

Frère et soeur Clarke se sont mariés en 
1950, quand il est revenu au Ricks Collège, 
à Rexburg, en Idaho, après une mission en 
Afrique du  Sud. A la suite de son appel au 
prem ier collège des soixante-dix en 1985, 
il a présidé son ancienne mission de 1985 à 
1987.

Frère Clarke est né à Rexburg le 2 avril 
1927 de John R. et de Nora Redford 
Clarke. Son père fut commissaire de 
police puis juge à Rexburg pendant de 
nom breuses années.

A près avoir épousé Barbara Jean Reed, 
une fermière de Ririe, en Idaho, il a étudié 
à l'université Brigham Young, où il a 
obtenu une licence en 1952. Il a alors com­

mencé sa carrière au sein d 'u n e  société 
d'assurances, d 'abord  comme courtier, 
puis comme directeur cinq ans plus tard.

Frère et sœ ur Clarke ont hu it enfants. 
Une fille s 'e s t noyée au cours d 'u n e  sortie 
familiale, il y a plusieurs années. Les sept 
autres enfants sont grands et ne vivent 
plus à la maison; leur fils cadet fait actuel­
lem ent une mission.

Frère Clarke dit de son épouse qu'elle 
incarne l'intégrité et qu'elle est un  ange. Il 
ajoute qu'elle a toujours été un  soutien 
inappréciable quand il était pris par ses 
responsabilités ecclésiastiques et profes­
sionnelles. Sœ ur Clarke relie cela à son 
enfance: «Je voulais un  mari qui honore­
rait sa prêtrise et serait activem ent engagé 
dans l'Eglise», cela a donc été une béné­
diction et non une charge d 'en  avoir un.

Il a toujours fait passer sa famille avant 
tout le reste. Q uand ils habitaient à Boise, 
ils ont acheté 6 hectares de terre et ont 
appris à faire l'élevage de vaches et de 
pur-sang arabes. Toute la famille a tra­
vaillé à cette entreprise. Frère Clarke dit: 
«Nous ne connaissions rien à ce domaine. 
En disant à mes enfants ce qu 'ils devaient

faire, j'é ta is comme le professeur qui a un  
chapitre d 'avance sur ses élèves». Mais ils 
avaient pour bu t de donner le sens des res­
ponsabilités à leurs enfants, non pas de 
p roduire des anim aux de concours. Sa 
fem me ajoute qu 'au jo u rd 'h u i leurs 
enfants se rappellent cette époque comme 
l'u n e  des plus heureuses de leur vie, bien 
qu 'ils se soient alors plaints de la respon­
sabilité.

Est-ce qu 'ils ont toujours la ferme? 
«Non, j'a i vendu tout ce qui était am u­
sant», dit-il en souriant.

M em bre de la présidence de Tinterré- 
gion du sud-est de l'A m érique du  N ord et 
directeur du départem ent m issionnaire 
de l'Eglise depuis un  an, frère Clark a eu la 
joie de travailler directem ent avec les diri­
geants de l'Eglise dans de nom breuses 
régions.

Cela va m aintenant lui m anquer.
Mais il pense avec enthousiasm e aux 

perspectives que lui offre son nouvel 
appel. «Je pense que nous nous trouvons 
dans une période intéressante de l'h is­
toire», dit-il. «Je pense que l'Eglise va con­
naître une grande croissance.» □

Monte J. Brough
du premier collège des soixante-dix

Monte, quand il avait dix-neuf 
ans, travaillait dans une épicerie 
en Alaska quand son oncle, un  

non-m em bre, arriva dans une voiture 
neuve. L'oncle, propriétaire de la chaîne 
de m agasins dont M onte était employé, 
lui dit qu 'il lui donnait la voiture s'il restait 
en Alaska et travaillait pour lui au lieu 
d 'a ller en mission. «Il me proposa de faire 
de moi son associé et me prom it la p rospé­
rité si je restais en Alaska et travaillais 
pour lui», raconte Monte.

La décision ne fut pas facile à prendre. Il 
passa trois jours épouvantables à essayer 
de prendre une décision, avant de choisir 
la mission. «Je savais que j'avais un  tém oi­
gnage du Livre de M ormon et que la mis­
sion ne pouvait être que le bon choix», 
dit-il.

A ujourd 'hu i, en repensan t au passé, 
frère Brough dit: «J'ai fait une carrière 
rem arquable dans les affaires. Ma mission 
m 'a  apporté tout ce que m on oncle m 'avait 
promis.» Elle l'a  égalem ent m ené, plus 
tard, à son appel au prem ier collège des 
soixante-dix.

M onte James Brough est né le 11 juin 
1939 à R andolph, en Utah, de Richard 
M uir Brough et de G w endolyn Kearl 
Brough. Richard est m ort alors que Monte 
n 'é ta it encore q u 'u n  bébé, laissant Gwen 
avec quatre jeunes enfants à charge. Elle 
avait un  travail mal payé, aussi les enfants 
faisaient-ils divers petits travaux pour 
gagner un  petit peu d 'argen t.

M onte acquit le tém oignage du Livre de 
M orm on pendan t qu 'il travaillait en 
Alaska. «J'ai répondu  à l'exhortation de
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Moroni», se souvient-il, «et j'a i reçu un  
tém oignage certain.» Cette expérience, les 
espérances de sa mère et la «tradition mis­
sionnaire» de sa paroisse de Randolph 
l'am enèren t à décliner la proposition de 
son oncle et à partir en mission.

Sa m ission accrut la confiance en lui de 
frère Brough. Jusque-là, il avait une piètre 
image de lui-même, conséquence d 'u n  
claudiquem ent dû  à une malformation 
congénitale et à une blessure subie étant 
enfant. Lorsqu'il fut appelé comme con­
seiller spécial de la mission, il voulut refu­
ser. Mais le président de mission, G rant 
Thorn, lui cita une phrase d 'H enry  Ford, 
qui toucha profondém ent le jeune mis­
sionnaire: «Que vous croyiez que vous 
pouvez ou que vous croyiez que vous ne 
pouvez pas, vous avez raison.»

En mission, il rencontra égalem ent le 
p résident Tanner: «Il avait la faculté de 
voir ju squ 'à  m on âme et de discerner la 
conduite de ma vie», raconte frère Brough. 
Il dit que plus tard, quand il fut à son tour 
p résident de mission, il apprit que la per­
ception qu 'il avait eue de la faculté de lire 
dans l'âm e des gens était quelque chose

de réel. Il pouvait discerner chez les jeu­
nes m issionnaires des choses sur leur vie 
qu 'il ne connaissait pas auparavant.

A près sa prem ière mission, en août 
1962, frère Brough épousa Lanette Barker 
de Hilliard, au W yoming, dans le tem ple 
d 'Idaho  Falls. En 1965, il reçut une licence 
d 'enseignem ent en m athém atiques de 
l'université d 'U tah . Il travailla quelque 
tem ps dans le service inform atique d 'u n e  
grande société, avant d 'ê tre  chargé de 
l'em bauche pour une autre grande 
société. Il occupa ensuite des emplois de 
direction et au service des ventes. Il forma 
enfin sa propre société de vente de servi­
ces inform atiques et de systèm es de trans­
port de sociétés.

De 1978 à 1981, il présida la m ission de 
M inneapolis (M innesota). Ces années 
firent une forte im pression sur les sept 
enfants de la famille Brough. Leur fils aîné 
a fait une m ission et s 'e s t marié au tem ple. 
Dalene, leur fille aînée, était au centre de 
formation m issionnaire au m om ent du 
récent appel de son père.

Sœ ur Brough pense que l'une  des forces 
que son mari apporte à son nouvel appel

est son enthousiasm e. «Il aime l'œ uvre 
m issionnaire -  non seulem ent en mission, 
mais égalem ent dans la vie quotidienne», 
dit-elle. Il a été égalem ent évêque et m em ­
bre du bureau général des Jeunes Gens. Il 
était représen tan t régional au m om ent de 
son nouvel appel.

Frère Brough est en train de finir un  doc­
torat en gestion des affaires -  qui lui a 
donné des difficultés. «Il m 'est arrivé de 
me dire: (Pourquoi est-ce que tu  fais tout 
cela?>», dit-il. «Je pense que je sais m ainte­
nan t pourquoi. Cela m 'a  forcé à me redis­
cipliner, tant dans l'utilisation de mon 
tem ps que dans mes habitudes d 'étude.»

Il est déterm iné à être un  bon père. «Les 
enfants sont m on passe-tem ps favori», 
dit-il. Les Brough aim ent les voyages, la 
nature, le bateau et le ski nautique. De son 
autre «passe-temps», le service dans 
l'Eglise, il dit: «Mon tém oignage est 
absolu, sans le m oindre doute. J'ai un 
tém oignage puissant et fervent que Jésus- 
Christ est celui qu 'il a déclaré être. Cha­
que année qui passe, chaque nouvelle 
expérience, lui donne plus de profondeur 
et de perspective.» □

Albert Choules, fils, 
du premier collège des soixante-dix

Lorsqu 'A lbert Choules, fils, fut 
appelé comme président de mis­
sion, il vendit ses parts de Romney 

International Hotels et dém issionna de 
son poste de président de la société. Cet 
acte caractérise l'engagem ent vis-à-vis de 
l'Evangile de ce nouveau m em bre du col­
lège des soixante-dix.

«Mon père m 'a  appris à m 'engager tota­
lem ent vis-à-vis du Seigneur», dit frère 
Choules. «Il a été p résident de pieu pen ­
dant vingt-sept ans. Il était président 
quand je suis né, et il l'é ta it encore quand 
je suis entré dans l'infanterie de marine. 
Deux ans et dem i plus tard, quand je suis 
allé en mission dans l'es t des Etats-Unis, il 
était encore président. Son exemple conti­
nue de m 'instru ire au jourd 'hu i encore, 
longtem ps après sa mort.»

Frère Choules a été m em bre de deux 
épiscopats, deuxièm e conseiller de la p ré­
sidence du  pieu de Scottsdale, en Ari­
zona, puis p résident de pieu, officier et 
scelleur dans le tem ple d 'A rizona, et 
représen tan t régional. De plus, il est 
depuis longtem ps actif dans le m ouve­
m ent scout, et a reçu en 1971 la distinction 
du  castor d 'a rgen t pour les services qu 'il a 
rendus.

Troisième des six enfants d 'A lbert et de 
Rula W ilson Choules, Albert, fils, naît à 
Driggs, en Idaho, le 15 février 1926. Après 
sa mission, il entre au LDS Business Col­
lège et term ine ses études de prem ier cycle 
à l'université  Brigham Young, où il reçoit 
une licence en 1951. Il y rencontre Rose- 
m ary Phillips et l'épouse en 1952 dans 
le tem ple d 'Idaho  Falls. En 1953, frère
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Choules reçoit une maîtrise de gestion des 
affaires de la H arvard G raduate School of 
Business Administration.

A près ses études, frère Choules com­
mence à travailler comme analyste finan­
cier pour la Union Oil Com pany à Los 
Angeles. William, l'aîné des enfants de 
frère et soeur Choules, naît à Santa 
Monica. En 1955, ils vont habiter en Ari­
zona, et frère Choules entre à la Western 
Savings and Loans. Robert et Tamara, 
leurs deux autres enfants, naissent à 
Phoenix. De 1971 à 1976, frère Choules 
travaille dans des sociétés anonymes: 
W estern Savings, comme vice-président, 
et Romney International Hotels, comme 
président. En 1976, avec quatre associés, il 
rachète la chaine hôtelière et en reste le 
p résident ju squ 'à  son appel à la mission 
de N ew  York.

Frère Choules se rappelle son service de 
président de mission avec plaisir. Pour­
tan t les six dernières sem aines de sa mis­
sion ont été m arquées par le chagrin. 
Rosemary a été opérée pour un  cancer

puis a commencé un  traitem ent par chi­
m iothérapie, qu 'elle a continué en Ari­
zona. Elle est décédée le 27 juin 1984, un  
an après la fin de leur mission.

«Le décès de ma fem me a été dur», dit 
frère Choules. «C'était une fem me pleine 
de vie, une fem me accomplie, une épouse 
et une mère exceptionnelle.

«Mais le Seigneur m 'a  beaucoup donné. 
Il me l'a  fait connaître. N ous avons vécu 
trente-deux merveilleuses années ensem ­
ble. Il nous a guidés pour élever nos 
enfants. Il m 'a  aidé pendan t la dernière 
année de la vie de Rosemary. Ensuite, il 
m 'a  aidé à refaire ma vie. Plus tard, le 
m om ent venu, il a perm is que M arilyn et 
moi nous rem ariions. Je ne connais pas 
toutes les raisons pour lesquelles les cho­
ses se passent comme elles le font. Je sais 
qu 'il nous soutient et qu'il nous guide 
lorsque nous en avons besoin.»

Les Choules ont fait la connaissance de 
M arilyn Lowry et de ses cinq enfants, 
Michelle, James, Jonathan, Jena et Denise, 
lorsqu'elle est venue vivre à Phoenix en

1978. Elle et Rosemary Choules sont deve­
nues bonnes amies.

En 1983, sœ ur Lowry est venue habiter à 
Orem . Le 8 juin 1987, frère Choules et 
M arilyn se sont mariés dans le tem ple de 
Sait Lake. Q uinze mois plus tard, frère 
Choules reçut l'appel de servir comme 
A utorité générale.

A la question: «Que pensez-vous des 
changem ents rapides dans votre vie?» 
M arylin Choules répond: «Je suis boule­
versée par les bénédictions qui v iennent 
de nous être données. N ous aimons 
l'Evangile et le Seigneur, et nous nous 
réjouissons de ce que les cinq prochaines 
années nous réservent.»

Frère Choules ajoute: «Nous som mes 
bouleversés par la confiance que le Sei­
gneur et les frères ont en nous. L'Eglise 
occupe la prem ière place dans notre vie 
parce qu 'elle nous donne des enseigne­
m ents, des program m es et des o rdonnan­
ces pour ici-bas et pour l'au-delà. Tout ce 
que nous faisons dans l'Eglise nous dirige 
vers l'éternité.» □

Lloyd P. George
du premier collège des soixante-dix

Le Seigneur m 'a  grandem ent béni», 
dit Lloyd P. George qui, à l'âge de 
soixante-huit ans, a été soutenu lors 

de la conférence générale d 'octobre 
comme m em bre du prem ier collège des 
soixante-dix.

«Je bégayais horriblem ent quand j'étais 
jeune», dit-il. «Jusqu'à m on départ en mis­
sion, je n 'avais jamais fait u n  discours. 
Q uand  on m 'interrogeait à l'école, je ne 
pouvais pas répondre. O n me dem andait 
m on nom , et j'étais incapable de le don­
ner. J'étais très malheureux.»

Ses parents l'envoyèrent voir des ortho­
phonistes, mais ils ne pu ren t rien pour lui. 
Puis, à onze ans, ils lui firent donner une 
bénédiction patriarcale dans l'espoir 
qu 'elle lui apporterait de l'encourage­
ment.

«Ma bénédiction patriarcale m ention­
nait m on problèm e et disait: (Sachez que 
le Seigneur vous aime et veut que vous 
soyez heureux.» Le patriarche a dit 
ensuite: <Je chasse de vous cette affliction 
et vous dis que vous irez prêcher l'E van­
gile avec force au m onde qui l 'a tten d .>»

Souffrant toujours de son problème, 
frère George accepta u n  appel dans la mis­
sion des Etats du  Sud. Q uand  il essayait 
de p résenter l'Evangile à la porte, il ne 
pouvait parler. Son com pagnon devait le 
faire à sa place. Son présiden t de mission 
reconnut plus tard qu 'il avait pensé: «Si le 
Seigneur ne vient pas au secours de ce 
jeune hom m e, il ne me sera d 'aucune 
aide, et il faudra que je le renvoie chez lui.»

A près un  mois passé sans pouvoir com­
m uniquer à ceux à qui il rendait visite, il
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pria: «Père, c 'est m aintenant ou jamais. 
Aide-moi à présent, sinon je rentre chez 
moi.» Il jeûna et continua de prier.

Son élocution comm ença à s'am éliorer. 
«Nous rendions visite à cinq femmes 
âgées», dit frère George. «Lors de la réu ­
nion suivante, j'a i p u  parler assez bien. 
M on com pagnon m 'a  dit ensuite: 
<Qu'est-ce qui vous est arrivé ce soir? 
D 'habitude, je n 'arrive pas à vous faire 
parler, et ce soir je n 'arrivais pas à vous 
faire taire.»»

«C 'étaient les plus belles paroles que 
j'a ie  entendues», dit-il.

«J'ai été m uté, et six mois plus tard, pou ­
vant réellem ent parler et prêcher, je suis 
retourné rendre visite à ces cinq amies 
âgées de l'Eglise. Elles ont pleuré pendant 
toute la réunion. A la fin, elles sont venues 
vers moi et m 'o n t dit: <Oh, frère George, le 
Seigneur vous a vraim ent béni!>»

Q uand il rentra de sa mission, où il con­

nu t la réussite, c 'était la Deuxième G uerre 
m ondiale. «Je suis parti à l'arm ée et j'a i 
suivi une form ation de pilote», dit-il. «Ma 
bénédiction patriarcale disait aussi que je 
vivrais vieux, aussi je n 'avais pas peur.»

Frère George est né le 17 septem bre 1920 
à Kanosch, dans le comté de Millard, en 
Utah.

Il épouse Leola Scott dans le tem ple de 
Sait Lake le 8 janvier 1943. Ils ont deux fil­
les, Mme JoAnn Red et Mme Janet Finlin- 
son, un  fils, Richard L. George, et vingt 
petits-enfants.

A près la guerre, les George achètent 
une petite épicerie à Kanosh, dont ils 
feront un  m agasin général que sœ ur 
George dirige pendan t que son mari 
s'occupe de son affaire de vente de bétail. 
Trente ans plus tard, ils vendent leurs 
entreprises et v iennent s'établir à Orem , 
où frère George devient agent immobilier.

Frère George a été évêque de la paroisse

de Kanosh pendan t dix ans et président 
du  pieu de Fillmore pendan t neuf ans. Il a 
égalem ent été représen tan t régional et 
p résiden t de la m ission de Tempe, Ari­
zona.

Q uand on lui a dem andé ce qu'elle pen ­
sait de l'appel de son mari, sœ ur George a 
répondu: «J'en suis très heureuse. Il est 
vraim ent un  serviteur digne de notre Père 
céleste.»

«Nous nous réjouissons en pensant à ce 
que les prochaines années nous réservent. 
N ous som mes très heureux de savoir que 
le Seigneur veut de nous», a dit frère 
George.

«J'ai toujours eu u n  tém oignage, et nous 
som m es très désireux de servir.»

La vie de frère George illustre son Ecri­
ture préférée: «Cherchez prem ièrem ent 
son royaum e et sa justice, et tout cela vous 
sera donné par-dessus» (M atthieu 6:33). 
□

Gerald E. Melchin 
du premier collège des soixante-dix

Le tournan t de la vie spirituelle de 
G erald E. Melchin fut sa bénédic­
tion patriarcale, qui l'am ena à p ro­

m ettre de servir le Seigneur par tous les 
m oyens. «Je venais de ren trer de mission, 
j'é ta is marié, et m on entreprise de trans­
port de voitures allait mal», explique frère 
Melchin. «Pourtant, grâce à ma bénédic­
tion patriarcale, j'é tais parfaitem ent con­
fiant que le Seigneur me protégerait si je 
payais une dîme complète. J'ai donc conti­
nué de rem plir m on appel de m issionnaire 
de p ieu et à bien dorm ir sans m 'inquiéter 
pour m on entreprise.» Son engagem ent 
inébranlable vis-à-vis du  Seigneur dans 
tous les aspects de sa vie ne s 'es t pas 
dém enti depuis.

L orsqu 'en  1972 il a été appelé à présider 
la mission Arcadia, en Californie, Gerald 
et sa femme, Evelyn, ont vendu  l'en tre ­
prise dont ils étaient propriétaires avec 
frère H ow ard, qui était devenu la plus 
grande entreprise de transport de voitures

de l'ouest du  Canada. Trois de leurs 
enfants, Brook, Wade et Barbara, ainsi 
qu 'u n e  fille lam anite, Tina, les ont accom­
pagnés en mission. Les quatre aînés,

Richard, Shauna, Robyn et Gregory 
étaient déjà mariés à l'époque.

La vie missionnaire a joué u n  grand rôle 
dans la vie des Melchin. En fait, Gerald 
M elchin et Evelyn Knwoles se sont con­
nus quand ils étaient m issionnaires dans 
la m ission de l'es t du  Canada. «Ma mis­
sion s 'es t term inée avant celle d'Evelyn», 
se rappelle frère Melchin. «Alors, comme 
la guerre n 'é ta it pas term inée en 1944, je 
suis entré dans l'aviation canadienne, et je 
suis devenu pilote juste un  an avant la fin 
de la Deuxième G uerre m ondiale. Evelyn 
et moi, nous avons continué de nous 
écrire.»

Une fois démobilisé, frère M elchin se 
hâte d 'a ller rendre visite aux Knowles à 
O gden, en U tah, pour dem ander la main 
d 'Evelyn. Ses parents ont déjà une bonne 
im pression de G erald du fait d 'u n e  lettre 
qu 'ils ont reçue du bureau de la mission. 
La lettre a été envoyée par la femme du 
p résiden t de mission; paraphrasant
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l'éloge que fit H eber J. G rant de H ugh B. 
Brown, elle dit: «Je serais heureuse de 
faire s'aligner mes filles et de laisser 
Gerald M elchin choisir celle qu 'il veut.»

Avec une telle recom m andation, il ne 
faut pas longtem ps pour que le mariage ait 
lieu dans le tem ple de Logan. En repen­
sant à ces années de vie comm une, sœ ur 
M elchin dit: «Je ne connais pas d 'hom m e 
m eilleur que m on mari.»

Au bout de treize ans, ils quittent Ray­
m ond pour aller vivre à Calgary. Frère 
Melchin se souvient de la gageure, 
gageure qui au jourd 'hu i lui semble plus 
drôle que difficile, d 'ê tre  appelé par N. 
Eldon Tanner, le président de pieu, à être 
le directeur de danse du pieu. «Ils ont bien 
besoin de vous», lui dit alors le président 
Tanner. Frère M elchin se souvient 
au jourd 'hui: «Je n 'étais guère décidé à 
accepter. Je ne savais pas danser, je 
n 'aim ais pas danser. Mais j'avais p ro­

mis au Seigneur que je ferais ce qu 'il me 
dem anderait.» Le président Tanner dira 
plus tard qu 'il avait su exactem ent quel 
genre d 'hom m e était Gerald Mechin 
quand il avait accepté cet appel.

A Calgary, frère Melchin sera aussi évê­
que puis, plus tard, président de pieu. 
Sœ ur M elchin servira au sein de l'o rgan i­
sation des Jeunes Filles, puis comme p ré­
sidente de Société de Secours de paroisse 
et de pieu. Elle chante égalem ent des solos 
de sa belle voix de soprano.

C 'est encore à Calgary que frère Mel­
chin est appelé représen tan t régional. 
«Nous avions pris notre retraite, nous 
avions du tem ps libre», rappelle frère Mel­
chin. «Je venais d 'aller dans la m ontagne 
pour dem ander au Seigneur de quelle 
façon il voulait que nous le servions. A 
m on retour, Loren C. D unn m 'a  télé­
phoné et m 'a  dem andé d 'ê tre  représen­
tan t régional.»

Les Melvin, qui savent ce qu 'est le ser­
vice dans l'Eglise, ont accepté au jourd 'hu i 
u n  appel qui leur dem ande de quitter 
leurs sept enfants et leurs vingt-six petits- 
enfants (le vingt-septièm e naîtra bientôt). 
Ils disent tous deux que c 'est cette sépara­
tion qui est le plus grand sacrifice. Ne pas 
suivre une grande partie du développe­
m ent et de la croissance des petits-enfants 
et des événem ents de leur jeune vie 
dem ande un  engagem ent profond à 
l'Evangile et une perspective éternelle des 
liens familiaux. «Nous avons la foi que le 
Seigneur sera avec eux», ajoute frère Mel­
chin. «Le jeûne et la prière un issent notre 
famille, quelles que soient les difficultés 
que nous rencontrions.»

Les paroles de N. Eldon Tanner nous 
reviennent à l'esprit, mais cette fois à p ro­
pos de frère et sœ ur Melchin: il n 'e s t pas 
difficile de voir quel genre de personnes 
accepteraient un  tel appel. □
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A say , ao û t
R echerchez l'E sp rit d u  S eigneu r, Ezra Taft 
Benson, sep t.

Satan
«Le g ra n d  m ystificateur» , James E. Faust, 
jan .

Sauveur
«Venez au  Christ», Ezra Taft Benson, jan . 
« C e p en d an t tu  es là», Neal A. M axwell, jan . 
«La lum ière  e t la vie d u  m onde» , Dallin H. 
Oaks, jan .
Je sais q u 'il  v it, m o n  R é d em p te u r, Thomas 
S. M onson, avr.
R éflexion su r  le p o u v o ir  de g u ériso n  d u  
sacrifice exp iato ire , Edwin W. A ldous, avr. 
S o u v en ez-v o u s to u jo u rs  de lui, Dallin H. 
Oaks, juil.
«Q ue p en sez -v o u s  d u  C hrist», Douglas H. 
S m ith ,, juil.
«Viens, e t suis-m oi», Thomas S. M onson, 
nov .

Service
D es occasions d e  serv ir, Franklin D. 
Richards, jan .
Service d és in té re ssé , W illiam R. Bradford 
Service co m p atissan t, Thelma W illiams, 
avr.

Témoignage
Le difficile équ ilib re , Glenn L. Pace, fév. 
A vez-vous déjà  v u  le S eigneur?, Sterling  
W. Sill, m ars
L 'assu ran ce  qu i v ien t d e  la connaissance , 
A ngel Abrea, juil.
La lam p e  de T E ternel, Boyd K. Packer, déc.

Œuvre missionnaire
«A ppelés à servir», Robert L. Backman, jan . 
S ou v en irs  m iss io n n a ires , Thomas S. 
M onson, jan .
A u  service d u  S e igneur, Douglas J. M artin , 
jan .
Le serv ice m iss io n n a ire , Gordon B.
H inckley, m ars
Q ui dois-je cra ind re? , Kathleen Lubeck, avr. 
D even ir m em b re-m issio n n a ire , Carol 
W agner Tuttle, ju in  
D ieu  fait cro ître, M ichael Call, ju in  
N o u s av ons u n e  œ u v re  à accom plir,
Gordon B. Hinckley, ju in
N o u s so m m es ses tém o in s, Waldo P. Call,
oct.
«Car je n 'a i  p as  h o n te  de l'E vangile» , Ricky 
M cW horter, nov .

Vérité
R eg ard er au -d e là  d u  p o in t m arq u é , Dean 
E. Larsen, jan .
La vérité  abso lue , Spencer W. Kimball, ju in

Visites d'enseignement
«A m icalem ent, vos in structrices 
visiteuses» , M elinda Suttner, ao û t




